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Pour les pessimistes
L’histoire d’une école normale et ses leçons 

“Qui aurait jamais cru cela possible?”

On annonce que le P. René Lamoureux, directeur de l’Ecole 
normale de l’Université d’Ottawa, partira pour l’Europe à la 
fin de juin. Il représentera cette institution au congrès des uni­
versités de l’Empire et dans quelques autres réunions, puis pas­
sera en Suisse et en Belgique étudier les méthodes d’enseigne­
ment bilingue.

On annonçait voici quelques jours que cette école normale 
d’Ottawa allait, dès l’automne, s’installer dans des bâtiments 
neufs.

Les deux faits évoquent des souvenirs fout pleins de leçons 
et qu’il serait dommage de ne pas mettre en valeur.

Car cette école normale a toute une histoire.

Dès le début de la grande lutte scolaire en Ontario, les plus 
clairvoyants s’aperçurent bien que l’un des points essentiels, 
c’était la formation des maîtres.

On aurait beau obtenir d'utiles modifications de textes, à 
quoi serviraient-elles, en définitive, si le personnel enseignant 
n’était point, d’une façon générale, capable d’en tirer le plein 
profit?

C’est pourquoi, en même temps qu’on se battait devant les 
tribunaux et devant l’opinion, on ne perdait point de vue cette 
question du personnel. On l’étudiait sous toutes ses faces et, 
en 1923, on risquait un coup d’une extrême audace.

Puisqu’à l’examen et à l’expérience les écoles officielles se 
révélaient insuffisantes pour la formation du personnel ensei­
gnant bilingue, puisque toutes les tentatives faites pour obtenir 
l’amélioration s’avéraient inutiles. VAssociation cctnadienne- 
française d'Education d'Ontario décidait tout simplement de 
fonder elle-même son école normale. “Tm fondation de cette 
Ecole de pédagogie est une des nouvelles les plus heureuses que 
l'Association ait le plaisir de communiquer à ses compatriotes 
d'Ontario", écrivait avec joie, en 1923, M. le sénateur Belcourt.

h'Ecole de pédagogie, école normale de fait, s’ouvrait sous 
les suspires et avec le concours de rUniversité d’Ottawa. (Sans 
les Oblats, il faut bien le dire, on n’aurait jamais pu tenter ni 
mener à bonne fin une entreprise pareille.) lx's débuts furent 
extrêmement modestes: les élèves travaillaient dans l’immeu­
ble de briques situé tout près de l’Université, qui avait servi à 
des besognes fort diverses et qu’on désignait irrespectueuse­
ment sous le nom de Poulailler. Les leçons d’application se 
donnaient à la vieille Ecole Garneau qui, elle aussi, ne sera 
bientôt plus qu’un souvenir. Et pendant qu’au dehors la tem­
pête faisait rage, on s’acharnait à former les meilleurs maîtres 
possibles.

L’on établissait en même temps un nouveau programme 
scolaire, adapté aux besoins des petits Canadiens français, on 
créait une inspection indépendante et, graduellement, un ré­
gime scolaire nouveau se dressait tout à côté du régime officiel.

Quand on fera l'histoire détaillée de la lutte scolaire onta­
rienne. il faudra proclamei; que cet effort constructif, poursuivi 
en marge de toute la campagne de défense, est l’un de ses trails 
les plus intéressants, l’un de ceux qui manifestent le plus clai­
rement aussi l’esprit positif, le sens pratique, la persévérante 
et méthodique volonté des chefs de la résistance.

Mais c’est un autre aspect de cette question que nous vou­
lons signaler aujourd’hui. On sait qu’en 1927. un vent nouveau 
passa sur la province voisine. Quinze années de luttes, de 
sacrifices sans nombre, d’honnête et intelligente propagande, 
avaient produit leur effet: l’homme même dont le nom était 
peut-être le plus douloureusement lié à la mise en vigueur du 
Règlement XVII prenait la courageuse résolution d’inaugurer 
un régime nouveau.

Et ce régime comportait la reconnaissance officielle de 
l’Ecole de pédagogie de TUniversité d'Ottawa, de l'école fondée 
en pleine lutte et pour suppléer à l’insuffisance des écoles offi­
cielles. par les gens que l’on qualifiait de rebelles, mais qui 
n’étaient que les bons ouvriers du progrès pédagogique ef de la 
paix nationale. La minorité acquérait de la sorte le moyen de 
se former normalement, et sans qu’il lui en coûte de frais par­
ticuliers. des professeurs de son choix. Et le nombre des élèves 
de l’Ecole de pédagogie, qui n’était que de 1 1 en 1927. passait à 
18 en 1928. pour sauter à 45 en 1929 et à 80 en 1930. On compte 
que plus de 100 élèves s'inscriront a l'automne de cetle année. 
Les temps du Poulailler sont depuis longtemps révolus, et l'édi­
fice magnifique qui logera dans quelques mois l’Ecole de péda­
gogie est en pleine construction.

On s’habitue â tout, et ce rapide progrès de l’Ecole, sa 
reconnaissance officielle, avec tout ce que cela comporte, pa-1 
raissent aujourd’hui tout naturels. Combien de gens s'arrêtent 
même à songer aux dures heures du début, aux circonstances 
où naquit l’institution?

Mais, voici dix ans, alors que. depuis près d’une décade, la 
lutte se poursuivait sans apparence de succès immédiat, com­
bien, si on leur avait dit: Non seulement, nous allons fonder 
une école normale indépendante, mais, cinq aimées ne se seront 
point postées, que cette école sera officiellement reconnue jxir 
M. Ferguson hii-mème, combien se seraient contentés de hausser 
les épaules ou se seraient tout simplement écriés: Vous rêvez!

Parmi ceux-là qui s’acharnaient au travail parce qu’ils v 
voyaient un clair devoir, en est-il même beaucoup qui croyaient 
que le succès, si tôt, couronnerait leur effort?

— Je ne croyais pas voir ce/a de mon vivant, nous disait à 
nous-même. à l’automne de 1927, l’un des grands organisateurs 
de la défense.

L’actualité
Les facteurs et nous

Les facteurs mènent campagne 
de ce temps-ci pour obtenir que 
tous les propriétaires posent des 
boites à lettres aux portes de tous 
les logements qui leur appartien­
nent.

On sait que sur un total de 254,- 
341 logements, 109,722 sont encore 
dépourvus de boites.

Pourquoi? Ce n'est pas le souri 
de l'économie sûrement, dans la 
plupart des cas. Sans cela il fau­
drait tenir des propriétaires pour 
des réincarnations d’Uarpagon.

C’est donc, règle, générale, sim­
ple négligence.

Se donne-t-on la peine d'analy­
ser cette négligence que l'analyse 
ne révèle pas de très jolis senti­
ments. (On parle souvent d'“égois- 
me sacré”, mais ici il faudrait nlu- 
tôt intervertir l’ordre et placer 
l'épithète devant).

A cause de cette négligence, le 
service de livraison est retardé.

Toute la population en souffre et 
tous les contribuables y perdent. 
En souffrent aussi les facteurs. Au 
temps des fêtes, chargés d’un lourd 
sac dont la courroie leur scie l'é­
paule, ils stationnent sous la nei­
ge, sous la pluie, sous le vent et, 
l'été, ce qui n’est guère plus endu­
rable, sous les ardeurs du soleil.

Or, tous ces ennuis sont causés 
par une absence d'altruisme, de 
considération pour autrui.

Il suffirait d'un peu de cette bon­
ne charité chrétienne qu'on aime 
tant chez les autres pour que la 
cause fût gagnée. Il en résulterait 
de bons effets, même du simple 
point de vue civisme. Parce qu’il 
n'y a pas de réceplaclestaux por­
tes, les livreurs de circulaires qui, 
eux, n’attendent pas comme le fac­
teur, se contentent de glisser leurs 
paperasses dans quelque fente où 
le vent sait bien les trouver, tes dé­
loger et les faire courir dans les 
rues.

Nous le voyions, pas plus tard 
que ces jours-ci, il suffit d’une 
feuille errante pour effrayer un 
cheval, lui faire prendre le mors 
aux dents et causer une série de 
malheurs.

Les fadeurs se sont donné la 
peine de faire des enquêtes. On 
vend chez tous les quincailliers des 
réceptacles métalliques pour les 
lettres à partir de 25 cents. Pans 
la plupart des cas, il suffit, d’ail­
leurs, pour avoir la plus efficace 
des boites à lettres de pratiquer 
une simple ouverture de deux pou­
ces de largeur et de huit de lon­
gueur dans le bas de la porte, d’en­
trée.

Les propriétaires qui négligent 
de munir leurs logements d’un ré­
ceptacle s'exposent eux-mêmes et 
exposent leurs locataires à des en­
nuis. Il arrive souvent que tous les 
occupants soient sortis au moment 
de la livraison, parfois pour une 
journée.. On manque ainsi la li­
vraison qui n’est faite que plus 
tard, à moins de se déplacer et d'al­
ler réclamer au bureau de poste.

Au reste, et c'est le point conso­
lant, depuis le début de leur cam­
pagne, qui remonte à quelques se­
maines. les facteurs ont obtenu des 
résultats nositifs. dans tous les 
quartiers de la ville le nombre des 
boites s’est accru.

Pc plus, un échevin, M. Dupuis, 
a consenti à se faire leur champion 
nu conseil municipal. Les règle­
ments de construction seront 
amendés pour contraindre à l'ave­
nir les constructeurs à munir tous 
les logements d’un réceptacle pour 
le courrier.

Cette loi n'aura pas d’effet rétro­
actif. Ce serait ^dépasser les attri­
butions du conseil. Mais avec l'au­
torisation du parlement de Québec, 
il est possible de légiférer pour les 
logements déjà construits.

Il n’y aurait pour cela qu’à ajou­
ter un amendement de pins à la sé­
rie de reur qui sont généralement 
proposés tons tes ans à la charte 
de Montréal.

Mais si simple que soit cette pro­
cédure. qui a te désavantage d’être 
lente, il nous semble que les pro­
priétaires de Montréal devraient, 
avoir â roeur d’en supprimer la né­
cessité en se conformant sponta­
nément aux demandes des facteurs.

Nous avons fait observer, plus 
haut, que la dépense encourue est 
ridiculement minime el que les ef­
fets obtenus sont, par contre, d'im­
portance.

L’ordre et la propret de la ville 
sont en effet un résultat hautement 
désirable.

H est beau d’en parler pendant ta

A Ottawa

La conférence impériale du mois d’août 
reste incertaine

Des élections possibles en Australie et en Nouvel­
le-Zélande vont probablement la reporter à plus 
tard

MM. Bennett et King font sauter une interpella­
tion injurieuse pour M. Tobin, sénateur

Les bagarres entre 
étudiants catholiques 

et fascistes en Italie
CITE VATICANE, 21. (S.P.AJ — U Vatican étudia aujourd’hui de* rap­

port* au sujet de bagarre* entre étudiants catholiques et des universitaires fascis­
tes à Bari, à Modène et h Parme. D’aprée r“Ossevatore Romano”, le Souverain 
Pontife confère à ce sujet, avec le président de !a fédération catholique d’Italie, 
M. Righetti. D’après ce journal, le Souverain Pontifa a dit à M. Righetti: Vous 
devex nous informer de ces choses dès qu’elles se produisent, afin que nous soyons 
en meilleure position pour nous en occuper. Toujours d’après le journal, le Saint- 
Père a fait observer au sujet de la rumeur qu’il ee peut que le gouvernement eup- 
prime le fédération: Vou» devex prendre patience et travailler même dans les con­
ditions désavantageuses.

Ottawa, 20. — Aujourd’hui, mer­
credi, courte séance de trois heu­
res. A ce stage-ci de la session, la 
Chambre ne siège, ce jour-là, que 
dans l’après-midi et pas dans la 
soirée.

Le débat qui a pris le plus de 
temps a porté sur les tarifs du 
transport ferroviaire en Colombie 
britannique. Ce débat avait été en­
gagé, mardi soir, par le député li­
béral de New-Westminster, M. Tho­
mas Reid. 11 l’a continué aujour­
d’hui en proposant un amendement 
à la motion du gouvernement pour 
que la Chambre se forme en comi­
té des subsides. Le même débat, 
car il n’est pas terminé, se pour­
suivra demain.

Avant qu’il ne soit question des 
tarifs du transport ferroviaire co­
lombien cependant, la Chambre a 
dû expédier quelques affaires de 
routine. L’une d’entre elles offre 
plus d’intérêt que le débat princi­
pal.

A propos de M. Tobin
Comme les ministres venaient de 

répondre à un certain nombre d’in­
terpellations, le chef de l’opposi­
tion, M. Mackenzie King, a fait ob­
server au premier ministre qu’un 
député de son parti, M. Laflèche, 
de Richmond-Wolfe, avait donné 
avis d’une interpellation tout à fait 
inconvenante à propos du sénateur 
Tobin.

L’interpellation en question va 
même jusqu’à demander si le sé- i- 
nateur Tobin est suffisamment ins­
truit pour agir comme sénateur.

M. Mackenzie King dit que M. 
Tobin, avant de devenir sénateur, 
a été député pecdkHt trente ans. 
Pendant tout ce temps, M. Tobin a 
joui de l’estime de ses collègues de

l’avis du premier ministre et du 
chef de l’opposition. L’interpella­
tion en question n’aurait jamais dû 
être inscrite à l’ordre du jour. Le 
president dit» qu’il prendra les 
moyens pour que cetle question 
n’apparaisse pas dans les ordres 
du jour subséquents.

La conférence impériale
Autre affaire:M. Ernest Lapointe 

demande au premier ministre si 
tous les dominions britanniques 
ont accepté l’invitation qui leur a 
été faite de participer a la pro­
chaine conférence interimpérdale.

,M. Bennett répond que l’Austra­
lie et la Nouvelle-Zélande ne pour­
ront probablement pas prendre
Cart à cette conference parce que 

fs élections générales peuvent 
avoir lieu incessamment chez eux. 

Toutefois, le premier ministre ca­
nadien est en rapport constant 
avec le premier ministre d’Austra­
lie et le premier ministre de la 
Nouvelle-Zéhande. S’il se produit 
quelque chose. Ml Bennett l'annon­
cera lout de suite à la Chambre 
des Communes»
Les tarifs ferroviaires colombiens

Après quelques autres affaires de 
routine, la Chambre «i repris le 
débat commencé la veille sur les 
tarifs du transport ferroviaire en 
Colombie-Britannique.

Al. Thomas Reid, député libéral 
de New Westminster, prétend qu’il 

" ’èra une grande difference entre 
e tarif du transport pour les cé- 

réiales d’exportation et pour les 
céréales de consommation locale, 
que cette différence est préjudi­
ciable à l'aviculture ainsi qu’à l’in­
dustrie laitière de Colombie.

Af. Reid «avait déjà, npardi soir, 
prononcé un long discours à ce

la Chambre des Communes. Cnej sujet Pour aujourd'hui, il se con-

t pn
semaine du grand nettoyage, mats 
c’est d’nn civisme plus pratique et 
plus sage de Iq réaliser rn empê­
chant 1rs circulaires de se balader 
de par les rues et les ruelles et de 
les tenir dans un état de constante 
malpropreté.

L D.

Il faut de tem>s à autre relire de» pages comme celle-là 
pour se prémunir contre la corrosive et déprimante influence 
des pessimistes qui* devant foute entreprise nouvelle, et difficile, 
sont toujours prêts à crier: Il n'y a ritn à faire!

II n’y a rien à faire?
Qu’en savent*ils?
L’histoire de notre race est une leçon d'optimisme. Elle 

atteste que, toutes les fois que nous l’avons voulu. Dieu nous a 
aidés.

Sans compter celles où II nous a sauvés de nos propres sot­
tises^

Omtr Hi ROUX

Bloc'notes
L'affaire de la 'Beauharnois'

La demandé d’enquête formulée 
par M. Gardiner sur l’affaire de la 
Beauharnois, la décision prise par 
les Communes de tenir là-dessus 
une enquête parlementaire, et les 
explications fournies hier même au 
Sénat par M. W, L,. McDougald. 
mis en cause par M. Gardiner, po­
sent devant l'actéalité cette grande 
opération financière. M. McJDou- 
gald se défend d’avoir été de l'en­
treprise è l’heure où 11 déclara en 
public n'y avoir aucun Intérêt. Ce 
n’est que plus tard, une fois con­
vaincu. dit-il, de l’honnêteté de l’af­
faire. et après en avoir fait exami­
ner tous les aspects par des technk 
ctens, qu’il y entra, tl en est sorti

interpellation comme celle de M. 
Laflèche ne devrait pas être permi­
se. S’il était vrai qu'un sénateur ne 
soit pas capable de remplir ses 
fonctions, c’est au Sénat de le dire 
et non pas à la Chambre des Com­
munes.

premier ministre n'a certai­
nement pas permis la publication 
d’une telle interpellation. 11 semble 
plutôt que ça soit un cgs de ven­
geance personnelle. Le président 
ne pourrait-il pas faire biffer du 
feuilleton l'interpellation en ques­
tion?

Aux applaudissements de toute 
la Chambre, le premier ministre dit 
au chef de l’opposition qu’il a rai­
son. Certaines interpellations se 
trouvent au feuilleton de la Cham­
bre qui ne devraient pas y être. 
Mais comment empêcher qu’elles v 
soient? Le président n’a connais­
sance des questions inscrites au 
feuilleton que le jour qui suit leur 
inscription au feuilleton.

De plus, dans le cas actuel, la 
Chambre des Communes n’a pas 
tout à fait juridiction puisqu’il 
s’agit d’un membre du Sénat, l'ne 
interpellation qui concerne nn sé­
nateur n’est évidemment pas dans 
l’ordre à la Chambre des Commu­
nes. Mais comment le premier mi­
nistre ou le président de la Cham­
bre pourraient-ils être tenus res­
ponsables d’interpellations dont ils 
n’ont connaissance que le lende­
main?

Elle devrait être retirée
M. Bennett dit qu’il fera son pos­

sible, tant qu’il sera premier mi­
nistre, pour maintenir la dignité du 
pnirlennent, et il admet que l'inter

tente de présenteir un amendement 
à la proposition du gouvernement 
pour que la Chambre se forme en 
comité des .subaides. Son a men de­
mie rit se lit comme suit:

La conférence sur le1 blé à Londres
Le contrôle de la mise du blé sur le marché — Le système 

des coefficients — Les Etats-Unis paraissent s’opposer 
à ce dernier projet

LONDRES, 21. — (Par George Hsmbleton. d* la ''Canadian Preaa**!. —- On 
croit, dans Ici milieux bien informés, que les travaux des comités spéciaux d« la 
conférence du blé aboutiront à la proposition d'un système de contrél* de la 
mise du blé sur le marché, mais sans adoption des projets de coefficients d'expor­
tation. Il appert que l’attention des comités est concentrée sur les deux idées 
suivantes: a) exportations contrôlées et soumises è des coefficients, comme le 
proposent les délégations polonaises et danubiennes; b) exportations contrôlées 
mais non soumises i des coefficients.

Les Etats-Unis paraissent s’objecter sans répit i tout projet de coefficient. 
On dit que de forts exportateurs canadiens ne veulent pas non plus de coefficient.

Vu l’importance d’approvisionnement de blé que contrôle le bureau agricole 
des Etats-Unis, Il est improbable que la conférence ne tienne pas compte de* 
objections de la délégation de ce pays.

En tout cas. quelles qu'elles soient, les décisions de la conférence tomberont 
si elles ne reçoivent pas l’approbation des gouvernements.

Les détails du plan soviétique ne seront publiés qu'à la fin de la journée. 
On dit que les délégués soviétiques ont affirmé estimer la quantité de blé russe 
exportable à on te pour cent de la moisson.

Les comités étudient aussi la proposition d’établir une organisation interna­
tionale pour recueillir et distribuer rapidement toutes les informations au sujet 
des moissons et des marchés du blé. Une telle organisation rapprocherait le 
vendeur et l’acheteur. Elle ne ae substituerait pas su* organisations du genre 
qui existent actuellement, mais au contraire, elle améliorerait leur information.

OBJECTIONS DU CANADA
LONDRES. 21. (S.P.A.) — Il parait que des négociants en céréales de 

Winnipeg ont demandé au premier ministre Bennett d’user de toute son influence 
pour empêcher la délégation canadienne i la conférence du blé de s'engager dans 
une entente internationale comportant un système de coefficients d'exportation 
du blé.

Vraisemblablement, le Canada, les Etats-Unis. l'Argentine et l'Australie s'ob­
jecteront ensemble à tout système de coefficient* d'exportation du blé basés sur 
les chiffres d'avant-guerre, comme le voudrait l’Union soviétique.

étnblisscmfTita hippophagiques se 
répandirent. De meme, en Europe 
centrale, la viande de cheval est 
de consommation courante. Il va 
de soi qu’elle ne figure pas sur le» 
tables des établissements de luxe, 
non plus que sur celles des gens 
simplement A l’aise.^ Mais le peu

“Considérant qu’une grande in-,P]ePn V^ïSOmhTD:tuui’rmnn j«liç, « ««rt, irrf- "ES"
parable ont été infligées aux pro- 
nucteurs de grain des prairies, aux 
aviculteurs et aux cultivateurs de 
la Colomlbie-Anglaise. par les tarifs 
de transport imposés pour les ex­
péditions de grain et de sous-pro­
duits de grains dp l’Alberta, de la 
Saskatchewan et du Manitoba, vers 
la Colomibie-Anglni.se. pour la con­
sommation domestique, tarifs trop 
élevés si on le-s compare aux tarifs 
imposés sur le grain el ses sous- 
produits expédiés A l’étranger, la 
Chamibre est d'avis que le gouver­
nement devrait imirruédiatennent 
ordonner une réduction des prix 
de transport du grain et de ses 
sous-prouuits destinés A la consom­
mation au Canada, afin de les ra­
mener A peu nrè-s au niveau de 
ceux qui sont imposés sur le grain 
et ses sous-produits destinés à 
l’exportation.”

ZU. Bennett trouve étrange que M. 
Reid pose la question de confiance 
à ce sujet. Cette question îles ta­
rifs ferroviaires colonvbiens eût pu 
être réglée par l'ancienne admi­
nistration libérale. Depuis le peu 
dp temps qu'elle n été nu pouvoir, 
la nouvelle administration conser­
vatrice n’a p>as encore pu «’en oc­
cuper.

Le déliât sur cette question s’est 
poursuivi jusqu'à six heures. Il 
reprendra probablement demain. 
T^» programme de la journée 
de demain, d'après M. Bennett, 
comprend aussi l’étude dos crédits 
du ministère de la marine. C’est

pellatinn qu’on lui signale devrait M- Duranleau qui sera donc A 
**- l'oeuvre.être retirée

président, M. Black, est de Emile BENOIST

aux mêmes conditions que les au-j seul qui reste, sir George E. Foster, 
1res membres du syndicat original-' 
re, il n’y a rien fait ni rien vu de
répréhensible. 11 ne demande pasepr
mieux qu'il \ ail enquête complète 
et impartiale, "de façon A satisfaire 
les deux Chambres et le pays en gé­
néral". 11 est indubitable qu’il y a 
des aspects de •celle grande opera­
tion qu'il est nécessaire de tirer au 
clair. L'enquête parlementaire y 
réusslra-l-elle? Trop souvent res 
sorles d'enquêtes n’nboutlssent qu'A 
des rapports préjugés, de telle sorte 
que In public n’y comprend pas 
Rrand'cnosc. Souhaitons que, celle 
fois-ci. les deux partis soient moins 
préoccupés l’un de trouver A tout 
prix un scandale, l’autre d'inno­
center. quoi qu’il» aient fait, des 
amis politiques, que de rechercher 
et de faire sortir au grand jour 
Imite la vérité; tant pi» si elle ne 
fait pas l'affaire de eelui-H ou de 
celui-là.
Au Nouve»u-Brunswick

Un premier ministre qui n'« rien 
fait de particulièrement saillant v 
remplace un chef de gouvernement 
qui. lut non plu», ne fut jamais un 
homme de premier plan. Les Hos­
ier. les Blair, les Carvell, le» 
PiiRsley. tous originaires du Nou­
veau-Brunswick, dont <irux ont été 
premiers ministres et qui ont tous 
tenu un rôle de premier rang dans

même que le préjugé entretenu 
contre l’usage de la viande de che­
val est stupide et que si l’animal 
abattu est d'âge moyen, elle est 
tout A fait saine et même moins 
dangereuse que celle du pore et du 
boeuf, car il n'y a pas de tubercu­
lose çhevaline. Dans des hôpitaux 
et des sanatoria, on donne aux 
grands anémiés de la viande de 
cheval, ce dont ils se trouvent tout 
A fait bien. Ici, les boucheries hip­
pophagiques n’existent guère que 
pour fournir les renardières. On a 
prétendu en ces derniers temps 
que le cheval est en train de re­
prendre sa place, jusqu’à un cer­
tain point, dans les transports, 
d’où l’automobile l’a presque en­
tièrement chassé, pour la plupart 
des villes. Mais on ne croit pas que 
jamais il paraisse sur les menus,— 
A moins que ce ne soit dans des 
établissements destinés surtout à 
des immigrés de l’Europe conti­
nentale trop pauvres pour acheter 
mieux que cela. Pourtant, dit-on, 
la chair du cheval est excellente 
même au goût. Croyons-le... sur 
parole.
Or et argent

L’exposé de M. Darling, paru 
dans le Devoir de lundi, et dans le­
quel ce banquier anglais préconise 
la revalorisation de l'argent, 
projet déJA commenté en public 
par M. Meighen R y a quelque trois 
semaines. — fai» gloser économis­
tes, banquiers, journalistes, bref 
tout un monde. Le projet n’est pas 
neuf. Il y a des années, M. Brvan 
prit rang parmi les grands ora­
teurs américains, après avoir fait 
un discours fameux où il montrait 
le monde civilisé ployant sous laest A la Chambre haute, à Ottawa;

les trois autres sont morts. M. Bax-i , , „ _j...ter et son successeur, NI Richards, | ?tro * ° t

déprécié. "11 vaudrait mieux ten­
ter, au point de vue pratique, d'é- 
tabllr un prix minimum pour le 
blé’*, conclut-il. Cette question de 
remonter le cours de l'argent n'a- 
houtira probablement qu'à des con­
férences et des pourparlers sans 
suite, du point dejfue effectif.

G. P.

S. E. Mgr Decelles
SES SOIXANTE ET UN ANS ET LE

SEPTIEME ANNIVERSAIRE DE
SON SACRE_____
Saint-Hyacinthe, 21, (D.N.C.) — 

S. E. Mgr Fabien-Zoél Decelles, évê­
que de Saint-Hyacinthe, célébrera 
demain, le 22 mai, son soixante et 
unième anniversaire de naissance, 
en même temps que le septième an­
niversaire de spn élévation à l'épis­
copal. Une messe d'action de grâ­
ces aura lieu A cette occasion, à la 
cathédrale.

Mgr de Saint-Hyacinthe est né à 
Saint-Damase, sur Yamaska, comté 
de Saint-Hyacinthe, le 22 mai 1870, 
fils de Fabien Derelles, commer­
çant, et de Mélina Dupont. 11 fit 
ses études classiques et théologi- 
nucs à Saint-Hyacinthe et fut or­
donné prêtre dans sa paroisse nata­
le par S. G. Mgr Maxime Decelles, 
le 4 août 1895. Il fut successive­
ment professeur au séminaire de 
Saint-Hyacinthe; étudiant A l’Insti­
tut calholique de Paris; de nouveau 
au séminaire de Saint-Hyacinthe, 
où il fut professeur de 1900 A 1913; 
préfet des études de 1901 à 1913; 
chanoine titulaire de la cathédrale 
en 1914, vicaire général du diocèse 
en 1920. 11 fut nommé évêque à la 
mort de S. G. Mgr Bernard, et fut 
sacré dans sa cathédrale, le 22 mai 
1924.

auront été dans la juste moyenne. Al" . , . -
événements Impré- ?.on PPT* r» p» voulut pas. Depuis

• I 1 t tâtait»! nine In

. .. ...... _ ___ voulait l’étalon d'argent.
moins que des événements Impré- ®.or •
vus ne viennent faire passer M. Ri- I or et 1 argent n ont plus la même 
chords parmi les grands premiers valeur: l’or a haunse de prix tan- 
ministres de sa province. dis que l’argent scat avili, la pro­

duction en ayant été plus ronsidc- 
Hippophagie rable que jamais. Le projet d'éta-

! blissement d'une banque centrale 
t'n premier chargement de che- pour l’Empire^. iRrigée de Londres 

vaux destinés A la boucherie, pour et qui émettrait une nouvelle mon- 
fins de consommation humaine, j naie, le lier, a dit M. Meighen, ou

le Par, a dit M. Darling, la cen­
tralisation de l'or et de l'argent 
produit dans l’Empire, etc., une 
conférence internationale où l’on 
revaloriserait ce dernier métal, 
tout cela a déjà fait couler beau

vient de partir à destination d’un 
port français. D'autres vont suivre, 
à ce qu’on apprend. L’Europe cher­
che des chevaux à manger, car elle 
n’en a pas assez. L'un des étonne­
ments du vqvageur d’Amérique en 
France, par exemple, c'est de lire, 
à lu devanture de petits établisse­
ments. qu'on y sert de la viande de 
cheval. Le cheval, c’est aussi, dans 
ces cas, de l’âne ou du mulet. L’Al­
lemagne. l'Autriche. l’Angleterre 
consomment du cheval, ablttu flans 
des boucheries soigneusement ré­
glementées. Jusqu’en 187(1, il ne se 
mangeait guère de cheval en Fran­
ce. Mais après la guerre franco-
firussienne. pendant laquelle il fai­
lli bien, dans certaines villes as­
siégées, en manger presque de for­

ce, parce qu’il n’v avait pas moyen 
île se procurer autre chose â se

le domaine fédéral, ont passé. Le ' mettre sous la dent, boucheries et

Une mission
d’Almazan

au Canada
Mexico, 21 (S.P.A.) — Le prési­

dent du Mexique a chargé le géné­
ral Juan Àndreu Almazan. secrétai­
re des communicatlpiis, d’une mis­
sion au Canada. On n’a pg$ révélé 
l'objet de cetle mission. Le général 
Almazan partira samedi. 11 sera 
absent deux semâmes.

Démission du
gouverneur de Malte

Ixindres, 21 (S.P.A.) «— t'n com­
muniqué autorisé annonce que sir 
John-i’hilip Du Cane a résigné les
fonctions de gouverneur de Malte, 
qu’il avait exercées pendant les ré- 

,, ■» > n i • i contes difficultés avec le Vatican,coup d encre et dUcours. L au- Sir John-Philip a aussi manifesté
Ire matin, dans le Citizen d Otta- le ,jésir dp q„j,fer rarmée.
wa, M. Ewart s opposait & ce pro-1
jet de banque centrale qui mono 
poliserail A vrai dire dans un pavs 
qui ne produit ni or ni argent en 
quantités appréciables, l'Angle­
terre, — tout l’or et l'argent ex­
traits dans les Dominions; ei le 
Journal, «le la même ville, pose la
Iuestion île savoir si, pour tenter 

'accroître !r pouvoir d’achat nor­
malement minime de ITndon ou 

du Chinois l'on doit se lancer dan» 
une expérience dangereuse : reUr 
de réhabiliter artificiellement
valeur d'un métal de plus en plus , Ion d'argent.

Salter est de retour 
de Chine

San-Franclsco. 21 (S.P.A.) —Re- 
venant de Chine, où il est allé à la 
demande du gouvernement chi­
nois. pour étudier la situation fi­
nancière du pavs. sir Arthur Sgi- 
ter, directeur de ta section écono­
mique et financière de la SmI 
des nations, a dit qu'il est ur 
d’aider la Chine à rétablir son
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son anoution.
uelques aperçus sur le développetneut 
principe de l’autonomie au Canada, 
M. le Juge P.-B. Mlgnault. M.S R C.

A la ^Société 
Royale1

Les travaux français
Toronto, 21. — Voici la U»te de» travaux 

français présentés devant les diOérentes 
sections de la Société Royale du Canada, 
* la réunion annuelle qui se tient a To­
ronto.

La Grande-Bretagne et ses Dominions, 
par M Arthur Beaucheene, M S R.C.

L'auteur étudie dans leurs principes et 
dans leur fonctionnement, la constitution 
et les rouages administratifs des Domi­
nions de l'Empire britannique, Canada. 
Australie. Nouvelle-Zélande, Afrique-Sud 
et Etat libre d'Irlande.

L’Eglise et le progrès économique, par 
Mgr L.-A. Pâquet, MS.RC.

L’auteur, dans cette étude, se propose 
de prouver que, loin d'être hostile aux 
biens matériels, la religion en favorise plu­
tôt l'acquisition, dans la mesure réglée 
par la loi de Dieu et les exigences de 
notre fin surnaturelle et sociale. L’Eglise 
ne condamne pas la richesse en sol, mais 
ses abus. Elle prêche le travail, l'éco­
nomie, le renoncement, qui sont d’excel­
lents facteurs de prospérité! Des faits et 
des témoignages confirment cette doctri­
ne. Quelques réflexions concernant no­
tre peuple et son avenir.

Le Conseil législatif du Manitoba, par 
M. le- Juge L -A. Prud’homme, M.8.C R

Au cours de cette communication, l'au­
teur étudie la composition du Conseil 
législatif, sa raison d'être et les causes 
de son abolition.

Quelques 
du
par . ____ _ ___ ...

Ce travail est une étude Juridique sur 
l’évolution constitutionnelle du Canada 
dans ses relations avec la Grande-Breta­
gne et les pays étrangers

La vie de l’esprit au Canada français, 
par M. le chan. Emile Chartier, M S R C.

Détail de la synthèse présentée en mal 
1930 — 1ère étude: La littérature pré-cana­
dienne (1534-1760); ses deux formes. Lit­
térature savante: française de caractère, 
canadienne par lee sujets. Littérature 
populaire: le conte, la chanson. Influen­
ce des deux formes, au Canada et en 
Prance.

Poèmes, par M. Albert Ferland. M S R.C.
I — Le rêve du Héron. II — L’automne 

laurentler». III -- Yalt-lye-bennuél (Nom 
d'une Ile de la rivière des Esclaves, bap­
tisée par les Cris en 1852, en l'honneur du 
B. P. Faraud, premier missionnaire du 
Grand Lac des Esclaves).

Une opinion sur les causes de la rébel­
lion de 1837 et 1838, par M. l'abbé Yvanhoe 
Caron

L'auteur expose que la rébellion de 1837 
et 1838 germa lentement dans les esprits 
et fut la conséquence d’un état d ftme 
dont les manifestations se développèrent 
parallèlement aux aspirations politiques. 
Cet état d'àme se révèle par un esprit 
d'indépendance très prononcé et assez sur­
prenant chez les Canadiens jusque-là si 
respectueux de l'autorité.

Les Jeunes démocrates, imbus des faux 
principes des Encyclopédistes et de la Dé­
claration des droits de l'bonune, avivèrent 
ce mépris de l’autorité par leurs écrits 
séditieux dans les Journaux de l'époque 
et leurs déclamations exaltées dans les 
assemblées populaires. Ils crièrent à la 
tyrannie et, à la faveur du malaise poli­
tique qui régnait alors dans le pays. Ils 
soulevèrent la population éprise des idées 
d’indépendance et en entraînèrent une 
partie à la révolte ouverte.

Les funérailles de Mgr do Salnt-Valller, 
par M, Aegldlus Pauteux.

A l'aide de documents Inédits, et parti­
culièrement d'un poème héroï-comique 
Jusqu'Ici inconnu et tout k fait distinct 
de celui déjà attribué à l’abbé Marchand, 
l'auteur essaie de faire revivre cette épo­
que troublée de notre histoire religieuse 
canadienne.

Table des RécoUets de Bretagne, mission­
naires et aumôniers dans Plie Royale, 
1711 à 1758, par le R. P. Hugolln.

Liste de près de cinquante RécoUets, 
établie d’après les sources d'archives, avec 
notes sur chacun d'eux.

Louis Franquet, par M. Francls-J. Au- 
det.

Monographie dans laquelle l'auteur pas­
se en revue la longue et distinguée carriè­
re de Louis Franquet (1697-17681, ingé­
nieur militaire, brigadier des armées du 
roi. Inspecteur et directeur général des 
fortifications en 1s Nouvelle-France et che­
valier de Saint-Louis.

Les rues de la cité de Québec, psr M. 
Pierre-Georges Roy.

La cité de Québec compte aujourd'hui 
prés de cinq cents rues. Elles n'ont pas 
toute* la même longueur. Une dizaine de 
rue» ou d avenue* traversent Quebec d’une 
extrémité k l’autre. Les autres sont plu­
tôt courtes et croches; crest précisément 
ce qui fait le charme du vieux Québec: 
l’impréru et le pittoresque. Des cinq 
cents rues de Québec, moins de quarante 
furent ouvertes sous le régime français. 
Presque toutes, toutefois, ont des noms 
qui rappellent l'ancien régime Le pré­
sent travail donne l'origine des noms des

Avis de décès
SYLVESTRE. — A Sherbrooke, le 20 mal 

1931. décédée à «5 ans, Marguerite Ro­
chette épouse d "Ernest Sylvestre. Funé­
railles le samedi 23 mal à 9 hrs du matin, à Sherbrooke Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre Invitation,

Nécrologie
ARCHAMBACT/T-BELLESTMECR — A 

Montréal, le 19. à 59 ans, Alblna BeUehu-
^BISSOVXETTE — A Montréal, le 19 
mai * 25 an*. Mme J -M Busotmette. EOrCKFB — A VUle-Emard. le 18. k 24
* "CARON ^é^MontréaL 1s 18. k 74 ans.

*- . i* Ig mal, k

rues de la cité de Québec avec la raison du 
choix de ce» appellations.

Les Gçands-voyer» de 1667 à 1812, par 
M. Pierre-Georges Roy.

Les grande-voyers ont Joué un rôle uti­
le dans le pays pendant près de deux siè­
cles. Sous le regime français, 11 y a'’»16 
un seul grand-voyer pour toute la Nou- 
velle-Prance avec un député à Montreal 
et, sur la fin, un autre aux Trois-Ri­
vières. Sous la régime anglais. 11 y eut 
un grand-voyer pour toute la province — 
une sinécure — et un grand-voyer pour 
chacun des districts de Québec, Montréal 
et des Troie-Rivières.

La liste complète et exacte des grands- 
voyers n'a pas encore été donnée. L'au- 
ieur a essayé de l'établir d'apres les 
commissions mêmes de cea fonctionnaires

Etudes critiques sur lea Astragalus du 
Québec, par Jacques Rousseau, présente 
par le R. F Marie-Victoria.

L'auteur fait une révision taxonomique 
des espèces du Québec Le groupe de 1’As­
tragalus alpinus fournit des segrégations 
nouvelles dont la signification phytogéo- 
graphique est étudiée.

Notes bio-écologiques sur le Gentlana 
Victorlntl, par Jacques Rousseau, présen­
té par le R. F. Marie-Victoria.

L'auteur reprend la description de cette 
espèce estuarlenne récemment créée par 
Fernald. Il complète et corrige la diagno­
se prlnceps, et fl étudie les particularités 
écologiques de l'espèce.

Etudes sur la flore aglologtque du Qué­
bec, par Jules Brunei, présenté par le R. 
F, Marte-Victorln.

L’auteur résume les travaux antérieurs 
relatifs k la flore aglologtque du Québec. 
Il mentionne ensuite un certain nombre 
d'espèces dont la présence n avait pas 
encore été signalée sur ce territoire- Il 
discute certaines mentions douteuses, et 
étend la distribution connue de quelques 
espèces

Contribution k l’étude des Actaea du 
Québec, par le R. F Marte-Victorln.

Les Actaea. de l’Amérique du Nord pré­
sentent des combinaisons de caractères 
discontinus et apparemment labiles qui 
rendent leur classification très Incertaine. 
A la lumière de certains faits nouveaux, 
et surtout négatifs, l’auteur reprend la 
question biologique et la question ono­
mastique et aboutit à un arrangement 
très différent de celui qui a été accepté 
jusqu'à ce Jour.

Sur un Aster nouveau d’affinité cor- 
dlllérlenne du bassin de U rivière Bona- 
venture, par le R. F. Marte-Victorln.

l es Aster de la section Fulcrati forment 
un groupe naturel dont la distribution 
connue Jusqu'à présent était essentielle­
ment cordlllertenne. L'auteur rapporte la 
découverte, dans le bassin de la rivière 
Bonaventure, Gaspésle, d'un Aster nou­
veau qui appartient à ce groupe. La nou­
velle espèce est décrite et figurée, et sa 
position dans le groupe des Fulcrati est 
discutée. ,, ,,

Sur une Gentiane crossopétalee nouvelle 
de la Gaspésle, et ses affinités européen­
nes et asiatiques, par le R. F Marie-Vlc- 
torin. . , ,

Les Gentianes de ce groupe sont géné­
ralement rellquales dans le nord-est de 
l'Amérique, et leurs relations posent sou­
vent des problèmes phytogéographlques 
généraux. L'auteur a découvert une nou­
velle espèce de ce groupe, qu’il nomme 
Gentlana gaspensis. 11 la décrit et la fi­
gure, et 11 établit ses relations avec le 
Gentlana Macounll cordlllérlen et le Uen- 
tlana detonsa de l'Europe boréale.

Sur un ras de lymphagio-réticulome du

Le banquet
des licenciés

Les anciens et les nouveaux li­
cenciés des Hautes Etudes fra­
ternisent au “Cercle Universi­
taire” — Allocutions de MM. 
Joseph Arbour, Henry Laureys. 
T. T. Smythe, Armand Viau, 
C. C. Leroux, J.-O. Baillargeon 
et L.-P. Larose

LETTRES_AO DEVOIR
Nous ne puDUooa que des Jettreftignées, ©y communications ao

compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de et 
qui parait août cette rubrique.

L’Association des Licenciés de 
l’Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales de Montréal a offert hier 
soir à la promotion de 1931 de 
l’Ecole, un banquet au “Cercle l’ni- 
versitaire.” Cette fête intime est 
de tradition depuis quelques an­
nées. Elle groupe les anciens et 
nouveaux licenciés et leurs pro­
fesseurs, ainsi que quelques amis de 
l’Ecole.

M. Joseph Arbour, président de 
l’Association, présidait. Il lut d’a- 
bord des télégrammes de MM. Ho­
noré Mercier et de M. Georges Gon- 
thler, s’excusant de ne pouvoir as­
sister à la fête. Il donna ensuite 
quelques conseils aux nouveaux li­
cenciés. Vous êtes pour le pays, 
dit-il, un formidable ■actif; M- 
Taschereau disait que chaque li­
cencié de l’Ecole représente un ca­
pital de $12,000 pour la province. 
Le principal conseil de M. Arbour 
aux nouveaux licenciés, c’est de sa­
voir le français, de rester des Ca­
nadiens-français parce que, outre 
les motifs d’ordre plus élevés, c’est 
le seul moyen qu’a un Canadien 
français de réussir. S’il veut co­
pier l’Anglais, il ne fera qu’une 
mauvaise copie à cause de l'atavis­
me et des liens de toutes sortes qui 
le retiennent à sa race.

• M. Henry Laureys, directeur de 
l’Erole, a conseillé aux finissants 
beaucoup de travail et d’assiduité. 
Vous n’avez pas reçu une recette à 
faire des dollars, mais une forma­
tion générale que vous développe­
rez par le travail. Vous êtes 200 li­
cenciés de l’Ecole, et vous comptez 
déjà dans le monde commercial:

Utës cavités. En allant du centre 
périphérie ces cavités s'agrandissent, ce­
pendant que les cellules qui restent anas­
tomosées dessinent un réticulum à mail­
les de plus en plus larges. L'ensemble 
de» cordons, en ce point, rappelle la struc­
ture des sinus des ganglions lymphati­
ques. Les cavités Intra-rétlculalres se 
continuent vers la périphérie avec des 
vaisseaux lymphatiques dilatés sembla­
bles à ceux des lymphangiomes Parmi 
cea cellules tumorales massives, réticulées 
ou endothéliales, Il en est qui Isolent dans 
leur propre masse de petits territoires 
protoplasmiques nucléés d'aspect lympho­
cytaire qui sont éliminés dans les cavités 
où Ils entrent en circulation comme de vé­
ritable lymphocytes
- On a trouvé d’autres tumeurs sembla­
bles à celle-ci dans le cordon et dans la 
trompe, et non ailleurs. Leur nature lyin- 
phatfque est cependant indiscutable. Il 
semble donc que les lympliatlques de ces 
réglons ont des propriétés morphogénes 
particulières.

Sur les propriété* organogênlques des 
cellules de Schwann, par Pierre Masson. 
M D., présenté par le R. F. Marte-Victorln.

Les recherches expérimentales de J Na-
Îieotte ont montré la remarquable ferti- 
ité des cellules de Schwann. Lorsqu'on 

greffe un fragment de sciatique — de 
sciatique droit par exemple — dans le tis­
su conjonctif de la cuisse gauche d’un 
même lapin, le greffon subit d'abord la

uls ses cel-

cordonUspeMnatfque!npar l?-g Bimard, M. On commence à apprécier notre 
D., présenté par le R. P. Marie-Vlctorln. i oeuvre, et pourtant, nous lie SOIT1- 

La tumeur qui fait l’objet de cette i nn’nii début c’est la 19ème*communication est constituée dans sa j nies qn au fiemil, 
partie centrale par des cordons pleins de ■ promotion qui sort, et qu est-ce que 
cellules épithélioïdes, acldopblles, qui mé-, jçj an,, une Institution com-
nagent entre elle», ça et là, de toutes pe- , « .. . rj«p foni-t.irjis cavités En allant du centre vers la me la notre. M. l^Uirevs Clie i opi

nion d’un professeur allemand, qui 
enseigne aux Etats-Unis, et qui re­
proche aux universités américai­
nes de vouloir faire trop pratique. 
A l’Ecole des Hautes Etudes on don­
ne une formation, et M. ^ Laureys 
prédit que dans 10 ans, l’Ecole ser­
vira de modèle aux institutions du 
genre du Canada et des Etats-Unis.

Vous avez, continue-t-il. en s’a­
dressant aux nouveaux licenciés,
une très bonne instruction, mai? il 
vous manque la pratique que vous 
n'acquerrez qu’en commençant au 
bas de l’échelle. Il ne faut pas 
rester trop longtemps au bas de l’é­
chelle. mais il faut y passer, et ne 
pas se laisser tenter par les belles 
situations qui pourraient s’offrir 
tout de suite.

M. T. T Smythe, gérant général 
dp la Flanque d'Eparqne, parle en­
suite; il donne aux nouveaux licen­
ciés le conseil île rester eux-mê-

dégénfrescence wallértenne, puis se* cel- mcs> ITS\r w r0SP^r*n
iules de Schwann se multiplient, s ailon- ; respect ne s achète pas. il se conv
gent, se ramifient et envahissent les Us- mopjp; ni l’amour, ni le succès, ni
sus voisins, formant uns tumeur qui est 1 . mnrvrie ne SCun Schwannome. Pour Nageotte, les élé- ■ rien autre chose nu momie ne .
mente schwannlens qui prolifèrent sans j rommande que le respect, et 11 faut 
contenir d'axones ne donnent pas de fais- i rnmmander nour l’avoir, ceaux Identiques aux faisceaux de régéné- i 16 commander pour i a uir.
ration neurotisés iis subissent un cioi- Armand Viau, sous-secretaire
sonnement longitudinal, mais ce cl°ls°n-, aq!n|n* i i„ nrnvince licencié denement ne va pas jusqu'à l’Isolement fdlolnt de la province, licencie uc
complet de fibres schwanniennes filles. Ce 1 Ecole, parle au nom de M. Atliana- 
fait est vrai pour la plupart des fibres se r)avja j.e secrétaire provincial 
schwannlennea. mais 11 est incontestable: . . roïneiHpr ivre la xnr-qu’un certain nombre d’entre elles sont ft Jancc, pour COinciO^r ftvi. Ift s 
capables de se cliver complètement, de tip des écoles de la province, une
s Isoler et de former des fascicules sem- mrriOAffne auprès des industiels, blables à des fascicules de regênérattou. ! cnmpagni auprix ut.» imu* , 
Ces fascicules aneuriuques sont toujours des financiers, leur demandant 
dépourvus de myéline. d’rmnlover de préférence les dipW6ette constatation montre la remar-, més éco]es ■ ’ ’ -

Notre empire du nord
COMME LIEU D’ETABLISSEMENT

Lors de l’excursion de colons or­
ganisée en 1927 par l'abbé Beaure­
gard, un M. Perrault, de Saint-Nar­
cisse, comté de Lotbinière, partait 
pour aller visiter l’Abitibi avec 
l'intention de s'y établir.

Et ce n'est pas une petite affaire 
que de chercher un lieu d’établis­
sement quand on a treize enfants à 
faire vivre, qu’il faut se placer près 
des écoles, de l’église et que l'ar­
gent est aussi rare que les ruses en 
carême.

M. Perrault se choisit un lot à 
Coton-Bourg, une mission de La 
Sarre. Mais ce lot avait été pillé. U 
n’y restait plus de bois de com­
merce. Et M. Perrault qui n’avait 
pas d’argent dut promettre de 
payer $400 pour ce lot où il n’y 
avait qu’une cabane et un petit 
abatis, ou plutôt un semblant d’a- 
batis brûlé juste à point pour que 
l'ancien propriétaire puisse retirer 
sa prime d’abatis.

Il faut dire que M. Perrault 
comptait sur la vaillance de Mme 
Perrault, sur celle de ses enfants. 
Ce qui manquait à la famille, c’é­
tait une étendue de terre où elle 
pourrait travailler à se créer des 
fermes pour le défrichement, et la 
famille ne pouvait atteindre ce ré­
sultat que si elle pouvait obtenir la 
terre à bon compte.

Le premier lot de terre acheté à 
gros prix, $400, afin d'être près des 
voies de communication, de l’école, 
et pas trop loin de ta chapelle, \I. 
Perrault,qui y avait droit, prit trois 
autres lots de 100 acres, du gouver- 
nenxent.

Et depuis l’automne 1927, la fa­
mille Perrault travaille sur ces ter­
res.

Une visite même rapide nous dé­
montre que M. Perrault s'est bâti 
une belle grange, une étable, qu’il a 
réparé la maison, que depuis qu’il 
est là il a mis une centaine d'acres 
de terre en culture. Un voisin nous 
apprend que M. Perrault n’a jamais 
fait de chantier ailleurs, qu’il s’est, 
avec ses enfants, contenté, durant 
la morte saison, de couper du bois 
dans les abatis des trois lots qu’il a 
pris du gouvernement pour faire 
des établissements pour ses en­
fants, et de rendre ce bois au che­
min de fer où il Je vend. On nous 
apprend aussi qu’en plus d’aug­
menter l’étendue cultivée de sa fer­
me, de mettre en valeur ses pro­
priétés, M. Perrault a réussi depuis 
d'automne 1927 à économiser la 
somme de $2,000, On dit encore, 
qu’avant longtemps, la famille Per­
rault, de Colon-Bourg, sera une vé­
ritable famille de cultivateurs.

Combien de cultivateurs de nos 
vieilles paroisses, même parmi les 
plus riches, où le sol est le meil­
leur, ont pu en faire autant depuis 
l’automne 1927?

Et dans la paroisse où réside M. 
Perrault une quarantaine de bon­
nes familles canadiennes pour­
raient s'établir tout aussi bien que 
lui.

Et le service de colonisation, 
Chemin de fer National du Cana­
da, Montréal, faciliterait leur voya­
ge pour se rendre jusque là. *

J. E. LAFORCE

La charte de Montréal
Intéressante conférence 

Honoré Parent
de M.

d’opérette” offrira, lundi, mardi et 
jeudi prochains, on applaudira 
Mlles Caro Lamoureux et Fabiola 
Hade, MM. Lionel Daunais, Claude 
Sutton, Gaston Saint-Jacques, Ho-

techniques etquaoie aputuae urgauuncutituc ue jcs ve».- i — — • ~, ------ ~ A % ,
Iule de Schwann, son Incapacité à pro- | professionnelles, ctnnt donné la en­
duire la myéline — qui est une dépendan- : s nm.c traversons,ce du seul neurlte. Elle permet de dé- ) Sv q n s
montrer en outre l'Identité complete des Georges-C. Leroux, commis-
élément» schwannlens greffés et de» élé-, ■ ndinint de l’imnôt sur le re-ment* qui constituent les neurinomes — | S!urp “'V, J , , Ï . ‘ L
neurofibromes — spontanés de l'homme. venu à Montreal, dit quelques mois

Note sur les limites de sensibilité de ; fjH félicitations à l’adresse des fi­
nissants. M. .1.-0. Baillargeon, 

la division Frontenac de
techniques de détermination du cholesté­
rol, du phosphore et du calcium Inorganl

j que» dans le sérum sanguin, ces dosages I chef deei
CAnHR- — A ______ ______________ _________ __ _____________ _ ________

T2 an» OnéeUae i* * os étant associés sur une même prise d es- j,, c„ r :i, incisi0 cnr la nécessité
CHAMPOVX — A Montréal, le 18. à 92 contribution du laboratoire de chl- i’1 . .

as* Marte Aue^ire. __ mie de 1 hôpital Sainte-Justine pour les
CHARRON - A Chambly-Canton. le 18. | enfanta_ Montréal Par O -H Baril. M D . 

à 45 an*. N or man Charron 1 et Jules Labarre, présenté par le R. F.
CLERMONT — A Saint-Barthélemy, le Marle-Vtetortn.

It à M an». Alfieri Clermont. w_..... | Note sur l'extraction des rhizomes d'Ara-
COCILLARD-DEfcFRES _ — _ A Mont.eal. | nuda. d'une substance cristalline prè­

le 39 à 80 an*. Georges Coulllard-Despres , sentant, réactions chimique» caracté- 
CCBCC. — A Alor.tréal. .e 20, à <4 ans j rjstlques des alcaloïde». Contribution du 

Ooww Du bue ......I Laboratoire de chimie, Faculté des seten-
HBTC — A Saint-Bulplce, le 18. à 45 ces, Université de Montréal, par O-H Ha-

En Angleterre
UN MOUVEMENT NATIONAL 

CONTRE LES TRAVAUX FOR­
CES EN RUSSIE SOVIETIQUE

M. Honoré Parent, directeur des 
services municipaux, a donné une 
causerie hier au déjeuner hebdo­
madaire du Club de Publicité. Il a 
parlé de la charte de Montréal et 
des divers rouages municipaux.

Il existe deux grandes chartes, 
dit M. Parent: la Grande Charte de 
1215 et la charte de Montréal. La 
première avait pour but d’étendre 
les libertés civiles du peuple britan­
nique; la charte de Montréal a pour 
objet de rétrécir, de raccourcir et 
de mettre en écheé autant que pos­
sible les libertés publiques et poli­
tiques des Montréalais.

La Magna Charts fut imposée au 
roi pour assurer et garantir les pri­
vilèges des cités et villes; la charte 
de Montréal tend à enlever à Mont- ! 
réal ses prérogatives; la Grande i 
Charte soumettait les taxes itnpo- ! 
sées par le pouvoir central à l’ap­
probation des évêques; notre char­
te municipale est faite de manière 
à nous enlever la plus grande par­
tie de nos taxes en faveur du reste 
de la province, sans le consente­
ment des représentants ni des con­
tribuables.

Notre charte municipale remonte 
à 1832, alors que la ville avait une 
population de 30,000 âmes. Depuis 
1899, c’est devenu l’habitude de 
faire faire à la charte un voyage 
annuel à Québec pour la modifier; 
on l’a quelquefois amendée pour le 
mieux, mais le plus souvent pour le 
pire. Notre charte est devenu le 
“football” de la joute politique qui 
se joue entre Québec et Montréal; 
Québec gagne le plus souvent, parce 
que l’arbitre est leur meilleur 
joueur.

Dans la deuxième partie de sa 
causerie, M. Parent a expliqué le 
rouage municipal, les pouvoirs du 
maire, du conseil et du comité exé­
cutif qu’il compare au conseil des 
ministres; les divers services mu­
nicipaux, leurs rapports, le rôle du 
directeur des services sur lequel M. 
Parent a insisté parce qu’il est le 
moins connu. Le directeur des ser­
vices est le pivot de l’administra­
tion. 11 assiste aux séances du co­
mité exécutif avec privilège de 
prendre part aux délibérations, 
mais sans voter. Le comité exécutif 
ne peut siéger en son absence. Tou­
tes communications entre l’exécu­
tif et les divers services doivent 
passer pal* lui. En somme, il est 
membrè du comité exécutif sans 
droit de vote, il est le lien entre le 
public et l’administration, entre 
l’exécutif et les services; et si le 
directeur des services le recom­
mande, le conseil peut donner n’im­
porte quel contrat, pour n’importe 
quel montant, sans demander de 
soumissions.

M. Parent a exposé ensuite les 
divers facteurs du budget munici­
pal, les taxes, et il a donné des 
chiffres démontrant la croissance 
continue de Montréal.

Le pont de
Caughnawaga

LA CHAMBRE DES COMMUNES
APPROUVE LE BILL — LE
PRINCIPE DU PEAGE
Ottawa, 21 (D.N.C.) — M. Mac­

kenzie King a cherché à obtenir 
une déclaration de principe de la 
part du premier ministre au sujet 
des ponts de péage. La Chambre 
étudiait un bill autorisant la cons­
truction d’un pont à Caughnawaga, 
Québec. Le bill fut d’ailleurs ap­
prouvé en troisième lecture et en­
voyé au Sénat.

Ce bill, dit M. King, est sembla- : 
ble à un autre qui fut soumis à la , 
Chambre à la dernière session. Le j 
chef de ^opposition d’alors, M- ( 
Bennett, l’avait critiqué parce qu il , 
pourvoyait à la perception de 
droits de péage. Puisque les plans | 
du pont devront être un jour ou i 
l’autre étudiés et approuvés par le | 
conseil des ministres, M. King a de-j 
mandé «à M. Bennett si les droits ; 
de péage étaient une chose recom­
mandable, en vue de plusieurs pro-1 
messes attribuées au premier mi- i

Voyage à Boston 
en Autobus
Depart de Montréal 
le 22 mai 7 p.m.

Retour le 25 mai a.m. 
Visite de BOSTON, LEXING­
TON et CONCORD — Hôtel 
compris moins les 
repas. Nombre limité

Croisières
de Vacances

GOLFE ST-LAURENT
Gaspé, Iles du Prince-Edouard, de 
la Madeleine, Terre-Neuve, Côte 
Nord, le Saguenay.

Du 23 juin au 3 juillet. 
NOUVEAUX PRIX

De Montréal S100
De Québec $ 92
LES BERMUDES

De Montréal et retour par le golfe 
et l'Atlantique,

Départi tous les 15 jours.
10 jours $100

Retour facultatif via New-York.

LES ANTILLES
De Montréal, Halifax ou Boston, et 
retour à Nassau et la Jamaïque

24 jours.................. $180
18 jours $170
32 jours $210

(Prospectus sur demande)

NOUVELLE-ORLEANS
De New-York par l'Atlantique et 
le golfe du Mexique

Départs tous tes samedis
10 jours $110

Billet valide sans majoration pour 
la visite de l'Acadie Louisianaise.

noré Vaillancourt, Lorenzo Bari« 
teau, Emile Brault, Henri Poitras, 
Lucien Quintal, Emile Cartier, P.-E. 
Leblanc, Jean Fontaine et NVi fr. l 
Plamondon.

Les représentations seront sous 
la direction de M. Albert Roberval.

PETITES AFHOiJ.

TOUTES DEMANDES — t/wsrton» 
maison», chambre», magasin», etc 
—A vendre. Perdu, Trouvé, etc -• 
1 «ou le mot. minimum 25 sou» 
la même annonça, un mois, o- 
mlse de 10%.

NAISBANCEd, DECES, MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 50 80u» par in­
tention.

CARNET MONDAIN, etc.—$100 y*r 
inaertlon.

Entrepreneur plâtrier
Aux communautés religieuses, 

administrateurs de successions, 
propriétaires, vous trouverez pour 
vos réparations ou travaux à neuf, 
en plâtre à prix raisonnable, Do­
nat Paré, entrepreneur-plâtrier, 
4250 Iberville, CHerrier 5738.

26-5-31

Harmonium à vendre

Choix de voyages 
en Europe ...

Demandez notre brochure de 28 
pages, gratuite, contenant toute 
une variété d'itinéraires.

Beau et bon instrument, à l'é­
tat de neuf, 12 registres, occa­
sion, 735a, avenue Outremont.

22-5-31

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS
DEMANDE a été f»lt« 
■■■- r-TTE DE MONT­

REAL. par Mois» Ayotte. No 4962 Iberville, 
pour permission d'installer un réservoir à 
gazollne pour usage personnel, sur le lot 
No 4. subdivision 22. quartier Rosemont, 
(voisin de) 4962 Iberville.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée dans les dix Jours, à 

J.-Ktlenne GAUTHIER.
renier de la cité.

! Montréal, 21 mal 1931.

Pour tous autres renseignements, 
adresser:

Service des Voyages
LE DEVOIR
430, Notre-Dame Est,

Tél. HArbour 1241 Montréal
Chèques de voyages, assurances hagage 
et accidents, obtention de passeports.

Protégez votre bouche et 
votre bourse en voyant

DR J. D. FAQUIN
CHIRURGIEN-DENTISTE 

10 ans d'expérience et de bons 
services au public.

Le REEL SANS DOULEUR
1297, SAINT-DENIS

Coin Ste-Catherine. LAn. 8361

Une prescription remplie

PHARMACIE LAURENCE
St-Denis et Ontario

signifie toujours confiance, 
exactitude, soin, précision, santé, 

économie.
Tel. HA. 7907

pr « Ma* Philippe Hétu
LA O ACE — A l'Abord-à-Pîoufl#, 1» 18. 

fc 74 an» Joseph Lagacé père 
LECLERC — A Salnt-Joaeph d Orléans.

4 75 ans Alphonae Leclerc.
MABIKEAC — A Montréal, la 19, à 89 
» Caroline Poirier
MONTFETTT. — A Montréal, le 19, à 78 ! 

an» Stanislas Montpetlt. „ . „ I
NADREAC — A Montréal, le 19, à 84 

•ns. Joseph Nadreau.
PELLET!KR — A Montréal, lé 19. à 61 | 

mrm Mm» Mo'.»* Pelletier 
SCOTT. — A l'Hôpital Généra! de Moirt- 

|4a! le 19. Thomas Scott 
TETRACLT — A Montréal, le 18. à 34 

«ns. Raoul Tétrault.
THOtHR. — A Montréal, le 18, » 28 ans. 

Brrr r F* r Tberrten
VERHt. — A Mon féal, le 18. k 59 ans, 

Mme Arthur Venne.
VINET — A Montréal, la 18, à 50 ans, 

Mlle Amanda Vinet.

MD,
R. F.

et Jules Labarre. présenté par 
Marte-Victorln, MS.RC.

Fonds de pension des 
instituteurs

J , BRUNET
Limitée

— MONUMENTS —
Tél. WEitmount 2640 
675 Côtc-des-Ncigei

MONTREAL

de rester des Canadiens-français 
i F.n passant, M. Baillargeon dit 
! qu'une des choses qui le peinent le 
j plus c’est de voir le 24 juin notre 
! race représentée par une petit en- 
! faut, symbole de faiblesse, accom­
pagné d’un mouton, animal dont le 

! sort est d'être tondu hisqu’à ce qu’il 
j soit mangé. M. Baillargeon pense 
j que saint Jean-Baptiste qui voit cé­
da du ciel doit se dire; ‘‘Ces Cana- 
i diens, comme ils me connaissent 
j mal’’. M. Baillargeon trouve plus 
exact de se représenter le Précur­
seur comme un athlète bien musclé,

I disposé ft lutter et ft vaincre, et c’est 
I ce modèle qu’il voudrait voir pro- 
| poser ft notre race le 24 juin sur le 
char de la procession. Incidem­
ment. M. Baillargeon n fait l’éloge 

, de M. Fcvdrus Minville, qu’il avait 
j hftte de connaître après avoir lu 
| scs articles sur l'éducation.

M. I..-P. Larose, vice-président de 
lia promotion de cette année, a re­
mercié l'Association au nom de la 
promotion de 1931. la plus nom­
breuse qui soit sortie de l'F.cole des 
Hantes Ktudes Commerciales. jl 
n cité des souvenirs d’étude et fait 
l’éloge de l’institution et de ses 
professeurs,

j (1 rendra compte de son mandat j n\rtr'f l^ïw'Vident, MM. Hen-
et des demarches qui ont été Armand Viau. Georges-

Un imponant mouvement se des­
sine en Angleterre pour combattre 
le servage en Russie. Ce mouve­
ment, né .spontanément, a été pro­
voqué par les cruautés bolchevi­
ques dans les camps de travaux for- ...... ai„,,
cés, cruautés qui ont soulevé l’in-j nistre pendant la e*
dignation de la population. Le (orale. On a dit que M. Rf
mouvement a doà trouvé des échos lant dans la province ^ ^ ,
importants sur le continent et aux pendant la rampagne electoral 
Etats-Unis,

Le commandant Carlyon Bollairs, 
M.P., a pris l’initiative de la créa 
tion d’un comité national britanni

s’était prononcé contre les ponts. 
dp penne.

Le parrain du hill, répondit M. 
Bennett, est M. Vincent Dupuis,I lx I II V» 1111 ' ‘fUJllC W i * l « »a l» a a rv lUIVlt.» , * _ . . Vrt.-yigxrque composé de personnalités in- député libéral de Lapratrie-*>apier-1 

fluentes. , ville, et le bill n’est pas une mesu-
Ce comité a l’intention de coor: | re du gouvernement, 

donner les efforts de tous ceux qui Mais, répondit M. King, U ne 
luttent pour améliorer les condi- ! sera pas adopté par la Chambre

On nous écrit:
L’association des instituteurs de 

lu circonscription de l’Ecole nor­
male Jacques-Cartier convoque 
d’une façon spéciale tous les insti- ! 
tuteurs et toutes les institutrices 
pensionnaires ou enseignants ft une 
réunion qui aura lieu vendredi 
prochain, le 22 du courant, ft l’K-1 

i cole normale Jacques-Cartier, vers 
- ! 8 heures du soir.

Le délégué de l'Association ft la 
commission administrative fera 
d’abord l'historique du fonds de 
pension, établira les finances, sug­
gérera certaines améliorations et 
répondra ft toutes les informations
qui lui seront demandées.

i les auprès du gouvernement dans 
! le but d’améliorer le (omis de pen- 
1 sion.

C. Leroux. T. Taggart Smyth, J.-O. 
Baillargeon. et Louis Coderre, se­
crétaire de l'Association des Licen-
oies.

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles—SALONS MORTUAIRES

SERVICE D'AMBULANCES, 120,Rachel Est, MONTREAL.
a vandelac. jr. Tel. BELAIR 1203-1204 àin. août

LA SOCIETE COOPERATIVE DE 
FRAIS FUNERAIRES

FONDEE EN 1893
Salon* mortuaire* de première classe

302, Ste-Catherine Est, Montréal
Entrepreneurs de Funérailles 

* Assurance Funéraire
L*bour 5555Téléphone HArbour

Docteurs, Consultes ( ! I
ETABLISSEMENTS OAIFFS, 

OAIXOT Si PILON
31 Bird d* Vauglrard — Pari» XVèmé

Rayons X Diathermies
Electrothérapie

r.Ai.t.ots »i ci*
»«. rhrmln Villon, l-yoa iRhAn») 

t'Hra-vlolet». Infra-rnugci
Lampes axclatiquqa pour mIIm 

d'opérations et dentistes 
Electrodes de quarts.

Prix et rondlt'ona le» plut avantaeeui 
Devl» et caUlOfuaa «ur demanda 

Mrvtcé d'un Ingénieur élactrtolan- 
rsdtoloRlat*.

Agença générât# pour la Canada:
Paul CARDINAUX. D.S.

"PRECISION FTtANÇAlSlT'
1158, 8l-U*nll ***•

MONTREAL

lions d’existence et de travail du 
peuple russe et qui veulent empê­
cher l’entrée en Angleterre des pro­
duits des travaux forcés.

Il élabore un projet de loi met­
tant au point les anciennes dispo­
sitions législatives contre l'impor­
tation de produits provenant de tra­
vaux forcés.

l.e révérend Gough, président du 
Protest Movement, a fait ft cet effet 
les déclarations suivantes:

‘‘On a remarqué dans quelques- 
uns des témoignages récemment re­
produits. que les détenus sont prin­
cipalement de ceux qu'on appelle 
les détenus politiques. Ce mot ''po­
litique” dans la plupart des cas ci- 
gnific simplement que le* condam­
nés à cct affreux châtiment profes­
sent «les opinions défavorables à 
l’égard des autorités.

sans l'appui du gouvernement
Cette affirmation, dit M. Bennett, 

n’est pas juste. Le parlement çst U- , 
bre d’adopter le bill qu il désire et j 
ce bill n’a pas besoin de l'appui du 
gouvernement pour traverser heu­
reusement tous les stages de la pro­
cédure.

Qu’est-U advenu des promesses 
électorales au sujet des ponts de 
péage? demande M. King.

C’est la province de Québec qui 
a fait les premiers pas, réplique le 
premier ministre. De plus ce n est 
pas le cabinet mais bien le Parle­
ment qui a approuvé le bien-fondC 
de la construction d’un pont au- 
dessus du Saint-Laurent. Le parle­
ment n’a qu’a accorder 1 autorisa-1 
tion de construire le pont, autorisa­
tion sujette ft l’approbation des 
plans par le conseil des mints--

MATERIAUX QUE LE TEMPS RESPECTE

fftPréparés scientifiquement 
par une maison dont l'ou­
tillage et l’équipement 
sont les plus complets du 
Dominion, les bois durs à 
plancher Canada Flooring (fabriqués par la Canada Flooring 
Company Limited) ne trivaillent (amais et gardent toujours 
leur surface unie et résistante.
Pour poser par-dessus de vieux planchers, il y a une planche 
spéciale Canada Flooring d’un demi-pouce. Ce travail s ac­
complit sans que vous ayez à rajuster vos boiseries ou cadres 
de portes.
Notre département de service est à votre déposition —• pré­
valez-vous de conseils expérimentés qui ne vous coûtent rien.

CANADA FLOORING CO. LIMITED
304, RUE BEAUMONT, Ville Mont-Royal 

Téléphone: Atlantic 7286 ■ MONTREAL, P.O.

“SI on sc rappelle que n’importe jrcs 
quelle profession de foi religieuse i i,c bill fui alors approuve sans 
en Russie est politiquement réprou- n,qre discussion et envoyé nu Sé- 
vée par les autorités, e4 que si cette ' nat 
profession de foi dépasse les étroi-1
tes limites permises, elle devient un 
crime politique — en Russie le plus 
grand de tous les r ri mes - on sera 
aisément persuadé qu’une très gran­
de proportion de ces détenus dans 
les camps de travail le sont ft cause 
de leur religion...

"litan» donné les informations 
que nous possédions lors du mou-

Feu Madame
Ernest Sylvestre

.Mme Ernest Sylvestre, (Margue­
rite Rochette), es» décédée hier, a 
Sherbrooke, ft l’Age de 6« bus et 
quelques mois.

La défunte laisse en plus de^spn
vement chrétien de protestation, il mari, Ernest Sylvestre, quatre fils 
n’« pas été parlé des camps de Ira- i,, Rr Rodrigue Sylvestre, de Mont- 
vail. Je suis donc prêt, pour autant réal; Georges. Paul et (.harles Sj l- 
nue j’ai le droit de parler en faveur i vestre, de Sherbrooke; deux filles 
du mouvement chrétien de proies-j Simonne et Munie Sylvestre te 
talion; ft faire tout mon possible ^c^rooke; une Mire Mf
pour élever aujourd'hui une protes­
tation de notre conscience... contre 
ces horreurs sans exemple.

"Je voudrais qu'une voix comme 
celle de Gladstone retentit au­
jourd’hui dans toute l’Angleterre, 
s’élevant non pas au nom d’un paru 
politique où contre un parti poli­
tique. mais proclamant l'attitude 
des chrétiens et des hommes envers 
l'esclavage de femmes et d'honi* 
mts»”—E. S, p.

Benoîte, de la Congrégation Notre- 
Danve, de Sherhrqoke.

I«es funérailles «uront lieu «ame- 
dl. à 9 heures (heure solaire), A 
Sherbrooke. ^ r ___

L’“Orloff"
Pans l’amusante opérette alle­

mande "I.’Orloff”. adaptée en fran- 
wais par deux spirituels rhanson- 
tîiçrs que la “Société canadienne

La dernière nouveauté pour les 
récompenses de fin d’année
Une lumière bienfaisante 

Une rosée rafraîchissante. 
Tout un programme 

de vie chrétienne.
Un succès spirituel 

sans précédent.

Vknt
de

paraître :

Les

Vertus Chrétiennes
selon

Sainte Thérèse
plu» grand* 

Sainte <1*« temp* 
modern*»"rpi» xi)

de l'Enfant-jésus
par lo Rév. P. Xavier, o.f.m.

(250 pages in 8)

C’EST LE LIVRE
pour le pauvre comme pour le riche 
pour le petit comme pour le grand 
pour l'humble ouvrier comme pour le maî­

tre fortuné .
pour la femme du monde comme pour la 

retigieuse
pour le soldat comme pour le
pour le jeune comme pour le vieillard.

Distributeurs exclusif»;

Office Central
ds

Sainte Thérèse
MONTREAL

4209 Brébeuf 
(Tél. FRontenac 61671
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- CALENDRIER -
Demain: VENDREDI, « mal 1»31. 

Saint Iildore le laboureur, confesseur.
Lever du soleil. 4 h. 2t.
Coucher du soleil, 1 h. 30.
Lever de la lune, 8 h. 30.
Coucher de la lune, 0 h. 06.

Pleine lune, le 2, à 0. 20 m. du matin. 
Dernier quart, le 8, à 7. h 45 du matin. 
Nouvelle lune, le 17, à 10 h. 34 du matin. 
Premier quart., le 24, i 2 h. 45 du soir. 
Pleine lune, le 31, & 0 h. 39 du matin.
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- DEMAIN -
BEAU ET FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM *
Aujourd'hui maximum 72.
Même date l'an dernier ;2.
Minimum aujourd'hui 52.
Mime date l’an dernier 43.

BAROMETRE
1* heure» am. 29.88. 11 heures a-m ?« 
Midi: 29.92. Jb..----------------
Chiffres fournis par la Maison M -R. a* 
MeslS. 1610 St-Denle. «lontrdhL

Le choix de 
M. Henderson

Le gouvernement britannique ap­
prouve la nomination de son 
ministre des affaires étrangè­
res comme président de la con­
férence du désarmement en 
1932

Genève, 21 (S. P. A.). — M. Ar­
thur Henderson, ministre des affai­
res étrangères de Grande-Bretagne, 
a annoncé au conseil de la Société 
des Nations, ce malin, que le gou­
vernement britannique approuve sa 
nomination comme président de la 
conférence générale de. désarme­
ment de 1932. Il a lu une lettre que 
M. Ramsay MacDonald a écrite
fiour exprimer la satisfaction que 
ui cause la nomination du délégué 
britannique. M. Julius Curtius, d’Al­

lemagne, a répondu, au nom du 
conseil, que la nomination de M. 
Henderson est de bon augure pour 
la conférence.
L’aide aux agriculteurs européens

Genève, 21 (S. P. A.l. — La com­
mission paneuropéenne a approu­
vé, il y a quelques heures, un plan 
d’aide aux agriculteurs européens, 
lequel plan comporte l’organisation 
d’une compagnie internationale de 
prêts agricoles. La compagnie pro­
jetée exigerait comme garantie de 
remboursement des hypothèques 
sur les exploitations agricoles.

Ce projet, que l’on qualifie _ de 
premier-né de la commissio'n ayant 
pour but la restauration économi­
que de l’Europe, a rallié la quasi 
totalité des membres européens de 
la Société des Nations; seuls les So­
viets s’y sont opposés.

Les délégués de France, d’Alle­
magne, d’Italie, de Belgique, de 
Roumanie, de Yougoslavie, de Polo­
gne, de Tchécoslovaquie, je Bulga­
rie, de Hongrie, die Lettonie, de 
Suisse, de Hollande, du Luxem­
bourg el de la Suède se sont dé­
clarés prêts à .signer l’instrument 
du projet. M. Henderson, ministre 
des affaires étrangères de Grande- 
Bretagne, a dit qu’il approuve le 
projet dans ses grandes lignes, mais 
que son gouvernement ne pourrait 
pas le signer avant le règlement de 
certaines difficullés.

Le représentant de la Turcpiie, 
uchdi bey, a demandé de modifier 
projet de manière à permettre la 

participation de pays qui ne font 
•as nartie de la Société des Na­

tions. La commission a agréé cet 
mendement.

Au nom des Soviets, Maxime Lit- 
vinoff, commissaire des affaires 
étrangères, a dit que le projet n’a 
aurune valeur sous sa forme pré­
sente, parce qu’il n’aiderait que les 
propriétaires terriens et les agri­
culteurs prospères, mais ne soula­
gerait pas l’immense majorité des 
paysans, qui sont dans le besoin, ne 
possédant pas d'exploitation agri­
cole. ou ayant déjà hypothéqué 
leurs biens.

Le sous-comité de la conférence 
a décidé de confier diverses pro­
positions à des comités d’experts. 
Ces comités spéciaux se réuniront 
en juin et feront rapport à un comi­
té de coordination, lequel s'em­
ploiera à formyler des propositions 
définitives, à soumettre à la com­
mission paneuropéenne au cours 
de la session qu’elle tiendra en 
septembre.

La plupart des comités d’experts 
existaient déjà. La ccmimission y a 
ajouté un comité de l’industrialisa­
tion, qui se compose de représen­
tants de la Grande-Bretagne, de la 
Belgique, de la France, de la Tché­
coslovaquie. de T Allemagne, de 
de i’Ilalie, de a Pologne, de la Suè­
de. de la Hollamlc et de cinq ex­
perts.

La S. D. N. et le Libéria
(Drrnicrc heure)

Genève, 21. (S. P. A.) 1a- con­
seil de la S.D.N. a formellement ra­
tifié, auiourd hui, le projet de la 
commission paneuropéenne pour 
rétablissement d'une compagnie 
internationale de prêts agricoles 
sur hypothèques.

Au cours d’un débat sur le rôle 
rie la Société dans la république 
de Libéria, le délégué du Vene- 
zuela a dit que la Société doit se 
garder de toute politique dans ce 
rôle sous peine de compromettre 
l’indépendance de la république. 
Le représentant de Libéria, Antoi­
ne Sotlile, a fait observer que la 
république noire a reçu avec gra­
titude l’aide que les experts écono­
miques lui ont fournie sous les 
auspices dp la Société. L'esclavage 
n'existe plus dans la république de 
Libéria, a-t-il affirmé, mais je sais 
pertinemment qu'il existe ailleurs.

Plusieurs ratifications de 1 acte 
pour le règlement pacifique des 
différends internationaux ont été 
déposés: celles de la Grande-Breta­
gne, rie l'Australie, de la Nouvelle- 
Zélande, de la France, de l’Italie et 
des Indes, M. Aristide Briand a 
mssi déposé le protocole pour l'ad­
hésion îles Etats-Unis nu tribunal 
international.

M. Hoover irait à 
Ottawa

Washington, *~2Ï7*(S.P.C.) On 
:roit«tnns les milieux généralement 
bien informés, que le président 
Hoover ira poser la pierre angulai­
re de la legation des Etats-Unis à 
Ottawa. On apporte les trois rai­
sons suivantes pour étayer rette 
conjecture: Le premier ministre
est venu a Washington; Ottawa et 
Washington ont des intérêts com­
muns dans le projet de canalisation 
du Saint-Laurent et te président
Sourrntt traiter re sujet avec M.

ennrtt; une visite de M. Hoover B 
Ottawa pourrait avoir un bon ef­
fet sur les relations amicales des 
deux pays.

Les grades
universitaires

La collation aura lieu le 29 mai 
au théâtre Saint-Denis — Or­
dre du défilé
Le secrétariat de l’Université de1 

Montréal vient de lancer les invi­
tations à la cérémonie de collation 
des grades des finissants de cette 
université. La cérémonie aura lieu 
au théâtre Saint-Denis, le 29 mai. 
Le personnel du secrétariat a tout 
d’abord adressé des cartes aux in­
vités d’honneur qui prendront pla­
ce dans les loges ou dans les pre­
miers rangs de l’orchestre. Il a re­
mis ensuite deux cartes à chaque 
étudiant et près d’une dizaine à 
chaque finissant. Des invitations 
ont aussi été envoyées à de nom­
breuses personnes du monde uni­
versitaire. La partie centrale de 
l’orchestre sera réservée aux étu­
diants, mais les sièges des côtés et 
des balcons seront à la disposition 
du public.

La cérémonie de collation est 
fixée à 9 h. 30 a. m. Les professeurs 
et les étudiants sont priés de se 
réunir à l’édifice universitaire de 
la rue Saint-Denis dès 8 h. 45 dans 
les salles qui leur auront été assi­
gnees. Le défilé se mettra en mar­
che à 9 h. - - les officiers et pro­
fesseurs portant la toge et la toque, 
les étudiants portant la canne et le 
béret -— dans l’ordre qui suit: les 
étudiants en théologie, philosophie, 
lettres, aris, enseignement moder­
ne, musique avec drapeau en avant 
de chaque Faculté ou Ecole, for­
mant un premier groupe; les étu­
diants en droit et en sciences so­
ciales formant un deuxième grou­
pe; les étudiants en médecine, en 
art dentaire, en pharmacie," en hy­
giène sociale et en médecine vété­
rinaire formant un troisième grou­
pe; les étudiants en sciences pures 
(P.C.N. et prédenlaire inclus), en 
génie civil, commerce, agriculture 
et optométrie formant un quatriè­
me groupe.

Viendront ensuite les officiers de 
l’Association générale, puis en tète 
et à part le président du comité de 
régie des étudiants. Suivront les 
professeurs de théologie, philoso­
phie, lettres, arts, enseignement 
moderne, et musique formant un 
premier groupe; les professeurs de 
droit et de sciences sociales, for­
mant un deuxième groupe; les pro­
fesseurs de médecine, art dentaire, 
pharmacie, hygiène sociale et vé­
térinaire formant un troisième 
groupe; et les professeurs de scien­
ces pures, de génie civil, de com­
merce, d’agriculture et d’optomé­
trie formant un quatrième groupe.

Le défilé se terminera par le 
groupe des invités et par celui des 
membres des commissions et des 
officiers généraux.

Le défilé se reformera dans l’or­
dre inverse pour le retour à l’uni­
versité. 1

Dans la salle du théâtre Saint- 
Denis, des placiers seront chargés 
rie conduire le public. Damien 
Jasmin, assistant-secretaire de l’u­
niversité, s’occupera des invités, et 
M. le vice-recteur, le chanoine Emi­
le Chartier, veillera à la disposition 
sur l’estrade. Les officiers de l'As­
sociation générale occuperont une 
loge; les invités occuperont les lo­
ges du bas et du haut.

Le programme de la cérémonie 
sera rendu public plus tard.

La loi du
dimanche

Les Associations catholiques ap­
prouvent le chef de police de 
Montréal

A l'Institut Bruchési
LE “TIMBRE DE NOEL” A RAP­

PORTE $7,500 A L’INSTITUT ET 
• UN MONTANT TOTAL DE $15,-

000 DE DIVERSES SOURCES.
Les dames patronnesses de l’Insti­

tut Bruchési ont pu se féliciter hier 
après-midi de présenter cette année 
à l’institut un montant plus fort 
que l’an dernier et cela en dépit 
du chômage et de la crise que nous 
traversons. En faisant cette cons­
tatation. la présidente, Mme J.-AJ 
Jarry, s’est réjouie de ce qu’il soil j 
ainsi possible de venir au secours 
des tuberculeux Indigents dont le 
nombre augmente tous les jours; el­
le a chaleureusement remercié les 
membres du comité, les jeunes fil­
les et les gardes-malades du succès 
obtenu.

Mlle Marie-Louise Pilon a présen­
té le rapport financier. Toutes dé­
penses déduites, l’Institut Bruchési 
et lp Royal Edward onl Ions deux 
touché $7,500 de la vente du “tim­
bre de Noël". On a reçu $14,600 
par la poste, environ $1,000 de la 
vente dans les hôtels par les jeunes 
filles de la Ligue de Jeunesse fémi­
nine sous la direction de Mme J.-H. 
Jasmin, de Mlle Pilon et de Mme 
Aubin, $130.72 de la maison Dupuis 
Frères, $58.82 de la maison Ogflvy, 
$55.23 de la maison Henry Morgan, 
$137.94 du théâtre Palace, $232.43 
du théâtre (Capitol et $48.80 dci 
pharmacies. On a reçu en outre 
$2,000 dp la cité de Montréal, $500 
de la Commission des Liqueurs, 
$200 de la cité de Verdun et $100 
de la cité d’Outremont. En ajou­
tant les contributions des Dames 
patronnesses et les recettes d’une 
vente de charité on arrive au mon­
tant d’environ $15,000 que l’Insti­
tut' Bruehési a reçu pendant l’an­
née.

On remarquait à l'assemblée 
d'hier la présence de Mmes J.-A. 
Jarry, J.-A. Jasmin, Z. Limoges, J.- 
C. Desautels. O, Noiseux, A, Aubin. 
R. Plouffe. P. Blain, G, Leroux. F. 
Levasseur. J.-A. Lefebvre, A. Mil­
lon; Mlles Jovette-Alice Bernier, A. 
Benoit et M.-L. Pilon,

Les associations catholiques de 
Montréal viennent d’adresser au 
chef de police la lettre suivante ap­
prouvant son attitude atu sujet de 
l’observance du dimanche :

21 mai 1931 
M. Fernand Dufresne,
Chef de police,

Montréal.
Mon cher monsieur.

Le Comité des Œuvres catholi­
ques de Montréal, représentant une 
vingtaine des principales associa­
tions catholiques de notre ville, a 
adopté à sa réunion d’hier soir 
une résolution vous félicitant des 
mesures flye vous avez prises pour 
faire mieux observer à Montréal la 
loi du dimanche.

Ces mesures répondent au voeu 
de la grande majorité de nos con­
citoyens, et notre comité souhaite 
que vous persévériez dans cette 
sage attitude, quelle que soit l’op­
position que vous puissiez rencon­
trer.

Veuillez nous croire, mon cher 
Monsieur,

Vos bien dévoués.
Le Comité des Œuvres 
catholiques, par le secrétaire 

____ Paul LEBLANC

Ebouillantée à un thé
au Ritz-Carlton M. Fernand Dufresne, directeur

. ----— ju service de la police, a donné
M. le juge en chef Greenshields hier soir une causerie au Monument 

préside aujourd’hui un procès par ; National devant la section des épi- 
jury dans la cause de Dame Fran- ciers de l’Association des Mar­
ées Grace Gardiner contre l’hôtel ! chauds-détaillants: i! a parlé des 
Ritz-Carlton. La demanderesse, règlements municipaux qui s’nppli- 
reclame $11,638,90 pour avoir été quent aux magasins et de la façon 
ébouillantée à un thé à cet hôtel le dont il entend les faire respecter.
2 novembre 1929, vers 5 heures 40 ! La situation est assez compliquée 
de l’après-nidi. De la somme ré-j aujourd’hui, dit-il; les marchands 
clamée $10,000 représentent le pré-j de fruits vendent tous les produits 
judice à la santé de la demanderes-. de l’épicerie, les restaurants vous 
se causé par les cicatrices qu’elle offrent des bonbons, des biscuils 
porte sur le cou. les épaules et le et jusqu’à du charbon de bois, les 
dos; il y a en ouire $500 pour les pharmacies entrent en eoncurren- 
douleurs subies, et $500 pour un ce avec les restaurants pour la ven- 
voyage aux Bermudes entrepris sur j te des sandwiches. Il est bien dif- 
avis du médecin à cause de la ner­
vosité qui suivit l’accident; le res­
te est pour les dépenses d’hôpital, 
etc.

Comme le procureur de la dé­
fenderesse récusait un juré comme 
intéressé, M. le juge Greenshields 
désigna un journaliste et un sténo­
graphe qui se trouvaient là pour 
juger Je litige. Le greffier asser- 
menta les deux arbitres qui ques­
tionnèrent le juré et le déclarèrent 
non intéressé.

A la suite
d’une rixe

Un capitaine de bateau meurt 
d’une hémorragie provoquée 
par un coup de poing
A la suite d’une querelle qui a eu 

lieu vers 4 h. ce matin, dans Tes- 
calier de l'American Club, en face 
du Mont-Royal, le capitaine Wil­
liam H. Ransome, de King, Ontario, 
commandant du navire Ayeliff 
Rail, est mort quelques minutes 
après avoir été transporté dans la 
cabine de son bateau. La police dé­
tient les capitaines Myles et Scut- 
ton, ainsi que deux officiers du 
Ayeliff Hall, comme témoins à l’en­
quête du coroner qui aura lieu de­
main.

D’après ce que les détectives ont 
appris, le capitaine Ransome serait 
allé à ce club dans la soirée d’hier 
mais on l’aurait mis à la porte. Il 
serait revenu un peu plus tard 
dans la nuit avec ses compagnons. 
Comme on ne voulait pas les lais­
ser entrer dans l’établissement, une 
querelle aurait éclaté au cours de 
laquelle Ransome, frappé d’un 
coup de poing, aurait succombé à 
une hémorragie, quelques minutes 
après avoir été ramené à son navi­
re. _____ _

Les règlements
et les magasins

UNE CAUSERIf7de M. FERNAND 
DUFRESNE DEVANT LES EPI­
CIERS.

Une protestation La navigation
Sur un compte rendu de l’atsem- La politique navale de

Noces d'or sacerdotales
Saint-Hyacinthe, 21, (D.N.C.). —

M. le chanoine Joseph-Antoine Foi- 
sy, curé de Saint-Ours sur Riche­
lieu, fêtera ses noces d’or sacerdo­
tales le dimanche. 31 mai prochain.
A cette occasion, de grandes fêtes 
auront lieu à Saint-Ours, auxquel­
les toute la paroisse participera. MJ se croient lésés.
le chanoine Foisy a été ordonné il 
y a 50 ans. le 6 février 18.81. Il est 
né à Beloeil, comté de Verchères, 
le 20 septembre 1857, fils d’Antoine 
Foisy, meunier, et d’Elise Beau- 
chemin. Il fit ses études classiques 
et théologiques au Séminaire de St- 
Hyacinthe, moins un an à Mont­
réal, au grand séminaire, et fut or­
donné au mois de février 1881 par 
Mgr L.-Z. Moreau. Il fut successi-

ficile de tirer une ligne de démar­
cation entre ces différents commer­
ces. Tl ya ensuite les colporteurs 
qui viennent encore embrouiller la 
situation. Les règlements sont as­
sez clairs mais les difficultés vien­
nent de ce que l’on confond les dif­
férents genres de commerces. Il 
semble bien clair cependant, con­
clut M. Dufresne, que celui qui a 
obtenu une licerice pour vendre des 
fruits ne doit pas vendre d’épice­
ries, qu’il faut avoir deux compar­
timents lorsque les règlements l’exi­
gent. qu’un marchand ne doit ven­
dre que ce qu’il est autorisé à ven­
dre.

M. Dufresne a déclaré sans amba­
ges qu'il est impossible pour la 
jiolice -de faire observer tous les rè­
glements et que c’est aux mar­
chands à prendre ks mesures né­
cessaires pour se protéger lorsqu'ils 

fis peuvent comp
ter sur l'entière coopération de la 
police: ks policiers ne font pas les 
lois, mais il est de leur devoir de 
ks faire observer toutes ks fois 
qu'il est possible d’agir sur une 
plainte. _

Le concours oratoire
C’est ce soir à 8 h. 15 qu'aura 

, . ... l'eu à la salle St-Sulpice la pre-vemenj vicaire <1 Saint-Aimee sur ; mière épreuve du concours oratoi- 
igmaska; à Acton Vale; a Hoxton;lre ouvert aux collèges classiques 
à St-Pierre de Sorel; curé de Sain- He la région de Montréal. Onze 
te-I udentienne, ou il n candidats sp présenteront et se dis­
se actuelle en 1891; curé d Henry- puteront l’honneur d'aller rencon- 
ville, ou en 1918 il a restauré 1 égll- jj-pj. |r 4 juin à Québec, les vain- 
se et le presbvtère; curé de Saint- queurs de l’épreuve du 28 mai en 
?nUoro d,rpuis ,907; chan01ne depuis cette dernière ville. Le vainqueur

blée des épiciers de Montréal 
hier soir — Un titre de nature
à fausser l'opinion des lecteurs
qui n’y assistaient pas
IvC secrétaire général d^ l’Asso­

ciation des marchands détaillants 
nous fait parvenir le communiqué 
suivant: ,

“Au nom de l’Association des 
inarchands détaillants du Canada, 
il est de mon devoir de protester 
contre la façon dont un journal 
français du matin a rapporté ks 
délibérations dç l'assemblée que 
nos épiciers de Montréal ont tenue 
hier nu soir à Montréal.

“Le compte rendu et particuliè­
re mien t le titre de la nouvelle sont 
évidemment faits de façon à faus­
ser l’opinion des lecteurs qui n’ont 
pas assité à Tassemibke.

“Si M. Bray s’est déjà prononcé 
en faveur de la liberté du commer­
ce, je ne crois pas qu’il se fût trou­
vé un seul membre de notre Asso­
ciation pour lui en faire un crime 
et encore moins pour considérer 
que M. Bray voulait ainsi “se dé­
barrasser des marchands détail­
lants.’* 'T

“M. Bray a parfnitemen» le droit 
d’avoir son opinion et de l’expri­
mer.

"Notre Association tient à de­
meurer en dehors de la politique 
et il est déplorable que l’on tente 
ainsi de l’y entraîner pour servir 
certains intérêts particuliers.

“Nous n’avons toujours eu qm’à 
nous féliciter de nos excellentes 
relations avec les autorités mu­
nicipales avec lesquelles nous 
sommes toujours disposés à coopé­
rer pour améliorer ks conditions 
du commerce,”

La liberté de la parole
Me Robert Calder a plaidé la 

cause de Bella Gordon et de Louis 
Engdahl, accusés devant la Cour 
du Banc du Roi, d’avoir proféré 
des paroles séditieuses au cours 
d’une assemblée communiste à lu 
salle Prince Arthur, le 30 janvier 
dernier. Mç Calder s'est appliqué 
à défendre la liberté de parole et 
d’opinion devant k jury. Il a dit 

qu’en Angleterre, la police tolère 
tout ce qu’on veut dire, soit con­
tre k_roi, soit contre ks autorités. 
On est libre d'exprimer ses opi­
nions tant qu'on n'a pas recours à 
la violence. La police, selon Me 
Calder, ne doit intervenir que lors­
qu’on Emploie la violence et alors, 
mais alors.seulement, elle a k droit 
de repousser la violence par la vio­
lence.

Me Dan Gilmor, substitut du pro­
cureur général, prononçait son ré­
quisitoire contre ks deux accusés 
à midi lorsque la Cour s'est ajour­
née.

La cause de Clark
La cause de M. J. Clark contre 

les autorités de l'immigration a été 
ajournée à mercredi prochain. Le 
procureur de Clark, Me Tanner, 
avait obtenu la permission d'apjie- 
kr d’une décision du juge mainte­
nant une objection de l’avocat du 
gouvernement pendant l'interroga­
toire du témoin (.anglais, agent 
d’immigration à Montreal. La Cour 
d’appel ne pourra entendre cet ap­
pel que mercredi.

En grève

1928.

Ceoi ge V à
Sandringham

Londres. 21 tS.P.A.). - Comme
il n'v aura n»« de réception à la 
cour pour quelque temps, le roi et 
la reine sont partis pou*' Sandring­
ham. Ils reviendront à Londres 
mercredi probablement.

: cabinet belge 
démissionne

Bruxelles, 21. (S.P.A.) — Le ca-j 
binef catholique-libéral a démis­
sionné cet après-midi, par suite 
d’une crise provoquée par un pro­
jet d’affecter 1,715,000 livres ster­
ling a la construction de défenses 

ilitaires à la frontière.

Lille, France, 21 (S.P.A.).—Plus 
de 1(10,000 employés des textiles, y 
compris 30,000 Belges, sont entrés 
en grève aujourd’hui, pour des 
questions de salaires se rattachant 
aux assurances sociales. Les 
usines vides sont gardées. On ne sl­

ide l’épreuve définitive du 4 ji.in|*"fiL?H"nn"f1l!DJ,ve I')PS

wr*,3
j concours international qui s'y

nu

Le fonds de pension des 
employés municipaux
Le eomilé exécutif a accepté k 

projet de fonds de pension pour 
employés municipaux, préparé par 
M. J. Monette, du bureau du con­
trôleur, mais avec quelques légères 
modifications. M. Bray a annoncé 
qu’il présenterait un rapport au 
Conseil municipal pour favoriser 
le projet.

Cette enquête sur
la contrebande

tient annuellement.
Le jury de l'épreuve de ce soir 

se compose de MM. Antonio Per­
rault et Henri Dombrowski et de 
l'abbé H. Jasmin. Présidence de M. 
Edouard Montpetit, président du 
comité «l'organisation du con­
cours.

E
Ottawa. 21 (S. P. C.).—U Dr Du- 

uay (conservateur), député du 
ac-Saint-Jean, a inscrit la question 

suivante au feuilleton de la Cham­
bre: “L’enquête sur la contrebande 
•les spiritueux dans la province «k 
Québec a-l-elk été dlsconllnuée?” 
Le Dr Duguay ajoute que si Pen- 
quétc a été cmcontlnuée. il désire 
savoir si ks délinquants ont rem­
boursé et quel montant ils ont payé.

Le projet des
voies du P. C.

M. Allan Rray, président du co­
mité exécutif, a déclaré ce malin 
qu’il s'était rendu à Ottawa, hier, 
aser la délégation de Montréal, au 
sujet des voies du Partflqne Cnna- 
'lien, actuellement en projet. Rien 
n’a été décidé . Les plans du Va- 
l/iqiif Canadien n'ont pas mcoVe 

été soumis à la ville.

j employés belges, que les assuranc es 
sociales françaises ne concernent 
j)as, n’étaient pas représentés aux 
pourparlers.

A propos du livre de 
M. R. Rumilly

Nous lisons dans l'Action Catho­
lique sous la signature du "(Ha- 
near":
"UTTERA TI RE FRANÇAISE 

MODERNE”
Robert Rumilly. professeur de 

français d VuniversHf McGill, nient 
de faire paraître un livre sur la 
liltérature moderne de la France, 
Il s'agit surtout des oeuvres litté­
raires de la génération de l’après- 
guerre. L'étude. île Robert Rumilly 
ne porte pas sur tous les genres, 
mais sur le théâtre, le roman et la 
poésie. Encore là. elle omet des 
oeuvres importantes. Quelques pa­
ges sur la renaissance du théâtre 
chrétien du moyen âge et sur Hen­
ri Ghéon auraient bien convenu 
mais l'auteur liii-mème averttt 
dans toc note préliminaire, gu'il 
ne prétend pas rire complet. Le 
nombre des oeuvres que renferme 
le livre de Robert Rumilly est trop 
grand pour , que relui-et s’arrête 
longuement à chacune-, c'est un 
aperçu sr^nmalee el rapide qu'il 
nous en donne. L'ensemble des étu­
des particulières forme, pour em­
ployer le mot de l'auteur, le pano­
rama incomplet sans doute, mais 
d’une belle ampleur, de la littéra- 
lure française moderne, Le style 
est élégant et clair. Les livres gui 
traitent de rette période de l'après- 
guerre sont rares \ Celui de Rnberl 
Rumilly nous fournit des rensei­
gnements utiles,

Le GLANEE R
Kaknes, Algérie. 21. (S.P.C. et La LITTERATURE FRANÇAISE

Havas). Un avion de la marine MODERNE est en vente nu Service 
est tombé tuant les quatre hommes de Librairie du “DEVOIR”, au prix 
qui l'occupaient, aujourd’hui. de $1.90 franco.

Le "Winnipeg 
Crain Exchange" et la 

conférence du blé
Winnipeg, 21 (S. P. C.). — Le 

président du Winnipeg Grain Ex­
change. M. A P. White, affirme 
quç “k Grain Exchange n'a en au­
cune manière tenté d'influencer la 
délégation canadienne à la confe­
rence «lu blé en matière de système 
de coefficients ou en toute autre 
matière. Toutefois M. White ne sait 
pas si des membres du Grain Ex­
change n'ont pas fait de représen­
tations personnelles.

La journée de 8 heures
M. Bray, président du comité 

exécutif, se déclare prêt à accorder 
la journée de huit heures, mais 
sans augmentation «le salaires, jinr 
suite des exigences «lu budget. Ain­
si il est pratiquement entendu que 
la journée de travail sera de dix 
heures, car il est peu probable que 
ks journaliers consentent n ne ga­
gner que $3.20. même pour ne tra­
vailler que huit heures.

Quatre personnes tuées 
dans une chute d'avion

MM. Manion cf Dupré
Lauzon, 21. — M. R.-J. Manion, 

ministre des chemin* de fer et ca­
naux «lu Canada, a exprimé toute 
sa confiance en l’avenir du Canada 
et son assurance que le gouverne­
ment canadien tendrait de plus en 
plu* à favoriser la construction 
dans ks chantiers maritimes ca­
nadiens de tous les navires cana­
diens. La même opinion a été ex­
primée par M. Maurice Dupré. sol- 
Miileur général, à l’occasion du dé­
jeuner servi à bord du “Québec” à 
la suite du lancement du "Charlot­
tetown” hier. L’ “Charlottetown” 
est un navire traverskr qui sera 
mis en service entre IT'e du Prince- 
Edouard et k Nouveau-Brunswick 
et qui pourra transporter seize wa­
gons, 50 autos et plus de 700 passa­
gers. Il a été construit aux chan­
tiers Davie de Lauzon. C’est k 
plus gros du genre qui ait jamais 
été con' h uit au Canada.

La politique du gouvernement 
que je représente, dit M. Dupré, est 
de voir à ce «pi’il se construise au 
Canada k plus de navires possible 
par des ouvriers canadiens. Avant 
que le contrat de construction du 
Charlottetown fût signé, il fut con­
clu une entente par laquelle la com­
pagnie Davie, agissant pour la com­
pagnie Canada Steamship Lines, 
s'engageait à payer de justes salai­
res aux ouvriers et ks conditions 
Imposées par le gouvernement fu­
rent exécutées à la lettre.

Le lancement du “Charlotte' 
town", a dit M. Manion à son tour, 
nous fait voip quels excellents na­
vires le Canada peut construire. Ce 
n’est rien de nouveau au Canada 
que de construire des navires. Voi­
là des siècles qu’il s’en construit 
Ce fut l’une des premières indus­
tries. Le bois abondait au début 
de la colonie et on construisit ici 
des navires et op expédia en Fran­
ce dt’s pièces de bois de dimensions 
considérable* pour ks navires. 
C’est k désir du gouvernement que 
tout ce qui peut se 'construire au 
Canada soit construit au Canada, et 
il est agréable de savoir que ce nou­
veau navire construit pour k comp­
te du gouvernement est payé par ks 
citoyens canadiens et qu’il est l’oeu- 
vrr d’ouvriers canadiens.

M. W. H. Coverdak. président de 
la Canada Steamship Lines, a ajou­
té qnel«pies mots rie même que MM. 
Charles Dalton, lieutenant-gouver­
neur de Tlk du Prince-Edouard, M. 
Waller F.. Lra. premier ministre de 
la même province, et sir Henry 
Thornton, président du Canadien 
National.

Lp Charlottetown est le 507ème 
navire construit aux chantiers de 
Lauzon.
Plus de bétail pour la

Grande-Bretagne
I^e mànistère de l'agriculture -bri­

tannique vient de modifier ses rè­
glements de transport du bétail «lu 
Canada en Grande-Bretagne. Gela 
permettra pour cette saison «le 
transaiocter environ 1.800 bête* de 
plus -qu’aiitremcnt. Lrs règlements 
de t-rausjmrt du bétail sont deve­
nus tellement sévères qu’il n’y a 
que six navires écpiipês de telle 
façon qu’ils peuvent transporter 
du bétail oonfomxémcnt aux rè­
glements anglais. Cette année, il 
sera permis de transporter du bé­
tail sur le pont supérieur des na­
vires, d’ici k mois de septembre. 
Les exportation* de bétail «lu Ca­
nada en Grande-Bretagne, furent de 
30,607 bêles en 1926 et l’année 
précédente «k 53.764 têtes. Depuis, 
je* règlement* sévères ont fait 
tomber considérablement les ex­
portations.

De la glace à Bcllc-lslc
Le poste de Service des Signaux

EN RODRSB LOCALE' ' ' 11-'8 **’ '

Bell Telephone
tombe de 4 points

C'est Bell Telephone qui a été le 
point le plus faible sur le marché 
local ce matin. Ax'ec un virement- 
«k 140 actions seulement, ce titre J 
en effet, est tombé de 4 points à] 
130, un nouvau bas.

-Le reste da la liste a aussi étéj 
très faible. Brazilian a de nouveau! 
reculé, soit de 1 1-4 à 14 3-4. Do-| 
minion Textile a reculé de 1 1-21 
à 06. Quebec Power de 1 à 35,1 
Southern Canada Power, d-e 1 à 25J 
1-2. Montreal Power recule encorel 
en bas de 50 et à midi il cotait! 
49 7-8. Steel of Canada, Shawini-J 
gan, Power Corp., National Bre-I 
wenies, McColl, Dominion Bridge,] 
B. C. Power reculent de moins 
d’un point. Hamilton Bridge perd 
3-4 à 9, un nouveau bas.

Pacifique Canadien est le seul l 
titre à «’améliorer avec une avance 
de 1-4 à 26 3-4 après avoir touché]

.4 WALL STREET

Nouvelle attaque
aissiers

ique 
des baissii

New-York, 21 — Les cours se 
sont relevés assez vigoureusement 
dans la première heure de la séan­
ce aujourd’hui mais, un peu avant 
midi, on a constaté un nouvel as­
saut des baisskrs contre un cer­
tain nombre de titres.

Vanadium et Worthington Pump 
ont reculé de plusieurs points 
sous lu pression d’un assez fort 
mouvement de liquidation. Au 
nombre des fifres qui ont reculé de 
2 points et plus on remarque 
Loew’s, DuPont, Air Reduction, et 
Western Union.

General Motors, Anaconda, 
Standard Oil of NVw Jersey ont 
perdu un point. Les ferroviaires 
ont été le groupe le plus vigoureux 
au début de la séance, plusieurs fi­
fres de ce groupe s’avançant d'en­
viron 1 point. Columbia Carbon a 
gagné 3 points.

du Détroit dp Belle-Isk a -adresse
i,e r 

u De
un message à Montréal disant qu’il 
y a de la glace en quantité sur tout 
k passage du Détroit et environ 23 
banquises dans les environs.
Agents hôtes de la "White Star”

Les autorités de la ligne White 
Star ont reçu à bord «lu "Dorir”, 
hier, un certain nombre d’agents 
maritimes et ferroviaires de To­
ronto. Tout le groupe a visité, après 
k déjeuner, les salles nouvellement 
décorées du “Doric”.

Les grains
Les arrivages de grains nu port 

d-e Montréal, hier, furent de 1,059,- 
943 boisseaux contre 298.150 l’an

Soulèvement1
révolutionnaire

La Havane, 21. (S.P.A.) — Des
dépêches de ce matin annoncent 
qu’un soulèvement révolutionnaire 
a éclaté à Manzanillo et à Aguani, 
et que ks civils, aux deux emlroits, 
se battent contre les troupes.

D'après le journal "El Pais”, il y 
0 plusieurs morts et blessés. Mais 
une communication officieuse af­
firme qu’il s'agit d'une petite ba­
garre et que ks troupes ont promp­
tement rétabli l’ordre.

Mgr Fortier est
victime d’un accident

Québec, 21. (D.N.C.) — Mgr Hi­
laire Fortier, curé de la paroisse de 
Saint-Georges «te Beauce, a été vic­
time hier d’un accident, alors qu’il 
s«‘ rendait en voiture avec son vi­
caire, M. l'abbé Paul Nadeau, visi­
ter un malade. Pendant (jiielque 
temps l'état de Mgr Fortier a inspiré 
des craintes sérieuses. Heureuse­
ment, ce matin la condition du ma­
lade s'est grandement améliorée, et 
ks nouvelles que nous avons reçues 
à son sujet sont des plus rassuran­
tes.

Cinquante ans de 
sacerdoce

Québec. 21 (D. N. C.). — Mgr J.- 
H. Bouffant, curé «k Saint-Malo, 
célébrera demain ses noces d’or 
sacerdotales. Il est curé de Saint- 
Malo depuis 1900. Ce matin, chez 
les Soeurs Dominicaines, Mgr O. 
M arois. ancien curé Saint-Tho­
mas de Montmagnv. a aussi célébré 
son jubilé d’or sacerdotal.

Notre papier à journal
Ottawa, 21 (S.P.C.). — Les ex­

portations canadiennes de papier à 
journal son» tombées de $11,200,- 
00(1 qu’elle* étaient en mars à $8,- 
329.000, en avril dernier.

En avril 1930, ks exjiortations de 
papier A journal se sont chiffrées 4 
$9,199.000. Les exportations de 
pulpe à jiapier sont tombées de $3.-

riernier. et ks expéditions fuwit 207,000 qu’elles étaient en mars A
«Sq 11* 71? C0*n,re !4i*‘1*2,188,000, on Avril dernier. En893 I «m dernier. !*os nrrivnffo.s rlo-; ..rîi ioüti nvnrxriai!r»n* nul.avril 1930, ks exportations de pul­

pe à pa '
631,000.

puis le 1er janvier 1931 se chif-i 1 . , , -hlffrées x s<).
frent à plus de 17,500,000 et ks 1 r ° ‘ cmUrt<M a **'
expéditions A plus -de 18,800.0000 
boisseaux, contre 10,000,000 de 
bni«se<Hiix dan* les deux cas l’an 
dernier,
Sur le ‘‘Lafayette” et le ‘ Paris”

A bord du “Lafayelle", de In

La moisson de la Russie
Londres, 21 (sTp.C.). — La Rus­

sie estime sa prochaine moisson A 
36,500,000 tonnes, ce qui constitue 

('.«>ni|M«gnk Générale TYniisatlanli-l (O'c augmentation de 7.000,100 rela­
que, qui quitte New-York A midi tivement à l’année dernière, 
nour le Havre, se trouve r—punim»1 
Forrero, célèbre historien italien,!’”•onrero,
iirrifessriiT d’histoirr moderne à 
(’Université «le Genève. Il vient de 
terminer une tournée de conféren­
ces aux Etats-Unis. Il est accompa­
gné de sa femme, Gina Lotnfcrosn, 
écrivain connu à travers le monde 
entier, et de leur fille. Plusieurs 
artistes sont aussi à bord de ce na­
vire.

Sur le “Paris", qui vient d’entrer 
A New-York, on remarquait Henri 
Grégoire, professeur d'études orien­
tales à l'Université de Bruxelles et 
plusieurs autres personnages de 
marque.

Mouvement des paquebots
. «ru

à Montréal diman-
UAntonia, ligne Clinard, parti

de Liverpool, 
che.

L'Auranla. ligne Cunard. parti 
de Southampton, à Montréal diman­
che.

Le Duchess of Atholl, ligne de la 
C.P.S., parti de Liverpool, à Mont­
réal samedi.

Le Megantic, ligne White Star, 
parti de Southampton, à Montreal 
dimanche.

Le Mrlila, ligne de la C.P.S.. par­
ti de Glasgow, à Montréal diman­
che.

t.'Andania, ligne Cunard, parti 
de Montréal, à Liverpool samedi.

Le Duchess of York, ligne de la 
C.P.S., parti de Montréal, à Liver­
pool samedi. *

Le Montclart, ligne de la C.Y.S., 
parti de Montréal, a Londres «aine- 
di.
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La crise économique a des ré­
percussions inattendues. Le pré­
sident du Club des Cent-Kilos de 
Roston vient de déclarer que la dé­
pression morale causée par le ma­
rasme des affaires a considérable­
ment diminué Je “tonnage” de son 
organisation.

Les 1472 membres du club ont, 
en effet, perdu en bloc 1800 kilos,

acquit de grandes richesses, car en 
plus de ses lampes, il exploita les 
sources de pétrole de son pays.

*îh *fc
M. BRIAND A VERSAILLES 

Mercredi, le 13, avec les députés 
et sénateurs français. M. Briand, 
ministre des affaires étrangères, se 
rendait à Versailles afin de parti­
ciper au choix du successeur de 
M. Doumergue à la présidence de 
la France. Lui-même étant candi-

et certains oui ne font plus le poids cjat à ce poste d’honneur, avec 
devraient, d’après les statuts, être I comine principal adversaire M. 
rayés de la société. Mais, en rai- ! Dmmier, il pouvait nourrir une 
son des circonstances, il y a sursis. ; gran(je espérance d’être élu. Et de 

J£ * . fait, ses chances étaient belles. ..
REINES DE BEAI IE avant le scrutin. Elles étaient si

On a souvent signalé les fàcheu- belles que M. Briand s'amena à 
ses conséquences des concours en- Versailles dans une tenue soignée 
tre jeunes filles pour désigner ce | qUj n’était pas de son ordinaire, 
que l’on a appelé “les reines de Son domestique le suivait, parait-il, 
beauté”. portant une valise et une boîte à

Le “Berliner Zeitung” apporte chapeau, c'est-à-dire de quoi faire 
cette suggestive contribution à ]a toilette exigée par le protocole 
l’histoire de leurs mésaventures. au président élu qui doit aller ren­

dre ses hommages à son prédéces­
seur.

Un autre détail significatif, c’est 
que M. Briand s’était fait tailler les 
cheveux pour la circonstance. _ On 
dit même que le vieux politique 
français, qui ne semble pas aimer 
les coiffeurs, s’esl contenté de re­
courir à leurs services douze fois 
en l'espace de 21 ans. Et ces douze 
visites des coiffeurs auraient eu 
lieu chaque fois la veille de son 
élévation au poste de président du 
Conseil des ministres. .On sait, en 
effet, que M. Briand a occupé ce

Les nôtres et ceux des autres

frères de la valeur alimentaire des ans que vous êtes dans la peau d’un 
oeufs. En hiver comnie en été. ils I imbécile. *

L’an dernier, un agent américain,
James Carrier, a attiré en Améri­
que plusieurs des reines élues: Miss 
Allemagne, Miss France, Miss Rus­
sie, Miss Pologne et Miss Danemark, 
ainsi que quarante “girls”, des ac­
trices de théâtres de variétés et 
quelques orchestres nègres, qui de­
vaient composer l’escorte des rei­
nes, puis il a disparu avec la recet­
te.

Toute cette société “royale” s’est 
trouvée sur le pavé sans aucune res­
source et, pour ne pas mourir de
faim, elle dut se produire dans des ___ _
théâtres de quatrième ordre. Mm i poste de premier plan douze fois 
Allemagne put se procurer un billet durant sa longue carrière politique
de retour grâce à l’aide du consul 
de son pays. Miss Pologne a dis­
paru sans laisser de traces, proba­
blement entraînée dans une maison 
mal famée de l'Amérique du Sud. 
Miss Russie fut arrêtée par ses cré­
anciers, à cause des dettes qui s’ac­
cumulaient, et attendit en prison 
que des amis pussent la libérer au 
moyen d’une rollecle,

Quels trônes pour des reines!
y ,y

SALOMON MODERNE 
Aaron et Isaac sont deux frères 

qui ont hérité de leur père. Mais 
ils ne s’entendent pas sur le parta­
ge

constituent un aliment, dit-iL 
“d’une grande valeur nutritive. 
Deux oeufs de grosseur moyenne 
équivalent, au point de vue de la 
nutrition, à 300 gr. de bon lait, a 
170 grammes de cervelle, à lot) 
grammes de boeuf. Ils ont en ou­
tre, sur ces différents aliments, 
l’avantage d’être moins chers, quel­
le que soit la variation de leur prix- 
En raison de leur richesse en léci-1 
thine et en vitamines, ils se recom­
mandent, sauf rares exceptions, a 
toutes les personnes et à tous les 
âges.”

Mangeons donc des oeufs.
* Ÿ *

UN HOMMAGE A NAPOLEON
Le gouvernement français a ac­

cordé l’autorisation d’appeler “rou­
te Napoléon” la partie de la route 
Nationale no 85 qui va de Cannes 
à Grenoble, par le flanc des monta- i 
gnes, et une suivit l’empereur à 
son retour de File d’Elbe.

Le programme des manifesta-

CHACUN SA CHANCE 
Le richard. —. Qu’est-ce qui me 

dit que vous n’épousez pas ma fille 
pour mon argent?

L’amoureu: Nous courons cha­
cun une chance, monsieur. Qu’est- 
ce qui me dit que vous ne ferez pas 
faillite dans un an?

•£
GAIETE D’AUDIENCE 

I^e juge. — Pourquoi avez-vous 
volé ce poulet?. . .

L’inculpé. — Je voulais vous fai­
re un cadeau! y

CROQUIS MARSEILLAIS 
—Qu’est-ce que tu as, Marins, tu 

es tout pâle?
—Oh! si tu savais. Olive, quelle 

terrible chasse je viens de me ^a- 
- ! conter...

Ÿ Ÿ Ÿ 
INCLINAISON

-Gros chanceux, il paraît que tu

/r\ TAIT-FAVRE AU, Ltée

IA partir de $5.00 I 
complet

Comprenant l’examen par un de nos spécialistes 
optométristes licenciés

Demandez nos nouveaux verres qui donnent une vision 
parfaite sous tous les angles

265 Est, Rue Sainte-Catherine - Montréal 
Téléphone: LAncaster 6703

À Cloches d’églises
Carillons, cloches neuves 
et d'occasion, de diffé­
rents poids et prix.

Ecrire ou voir
Z.-O. TOURANGEAU
1658, Boni. st-Joseph (Est?

Àpn) « - Tél. Ht. 6272 - Montréal 
C -EMILE MORISSETTE, LIMITER 

232-236. rue Latourelle, Québec

Léon-A.
HURTUBISE

C. P. A.
Comptable public licencié

60, St-Jacques ouest 
Montréal

Téléphone: HArbonr 5065

Donnez vos commandes à

J.-A. DESY Limitée
1459, Avenue Delorimier

Ils Importent directement leur 
CAFE et leur THE 

Ils manufacturent eux-mémes leurs 
CONFITURES

Qualité — Prix” Modérés

lions qui auront lieu à l’occasion fais un mariage d’inclination? 
de l’inaugural ion de cette route a —Oui, en effet. Tu comprends.,
été établi de la façon suivante: $20,000 de dot, ça vaut bien la pei

Le vendredi 19 juin, après la ré- ne de... s’incliner.

Ils s’adressent au rabbin et lui 
demandent conseil. Le rabbin, 
après mûre réflexion, décide:

—Je donne à Aaron le pouvoir de 
faire le partage en deux parts à sa 
guise.

Sourire d’Aaron.
Geste de protestation d’Lsaac.
Le rabbin poursuivit:
-Je donne à Isaac le pouvoir de 

choisir le premier sa part.
Sourire d’isaac.
Aaron réfléchit, soucieux.

GOMMENT UNE GUERRE COM­
MENCE

Toto. Papa, comment une 
guerre commence-t-elle?

Le papa. Supposons que la 
France et l’Angleterre sont eti dé­
saccord . . .

La maman. - Mais la France et 
l’Angleterre sont alliées.

Le papa. Je sais bien... C/e
n’est qu’une hypothèse que.

La maman. Que l’enfant ne 
comprendra pas. . . Tu vas l’indui­
re en erreur.

Le papa. -Mais jamais de !a vie! 
La maman. -Mais certainement ! 
l^e papa. Non !...
La maman. -SU...
Le papa. —Si tu-continues. ..
La maman. .le continuerai.
Tnto (intervenant), ('.’est bien, j 

papa, jp sais maintenant comment ] 
une guerre commence.

MONSIEUR, MADAME ET 
BEBE

Madame rentre. Monsieur part. 
Affaires... cercle. . politique, 
Puis, éreinté, blême, asthmatique. 
Monsieur rentre, la nuit, très tard. 
Monsieur rentre à la nuit, très tard. 
Théâtre... bal... concert... soi­

rée,
Puis la mine pâle, tirée.
Madame rentre au jour très tard. 
Monsieur tout le jour absorbé, 
Madame toute la nuit prise.
On se demande avec surprise 
Gomment a pu naître Bébé.

P. BILLIAUD

non terminée.
Sa dernière “coupe de cheveux” 

ne lui a pas porté chance, puis­
qu’il est arrivé en second lieu au 
scrutin de Versailles. Tl faut dire 
que c’était la treizième...^ ^

M. DOUMER Y A-T-IL PENSE?
Quand il transmit ses pouvoirs à 

M. Fallières, M. Loubet lui dit:
Ce n’est pas toujours drôle, 

évidemment, mais vous verrez, on 
a des satisfactions... il n’y a guè­
re qu’un ennui sérieux. . .

Lequel?
Ce n’est pas une situation d’a­

venir. ..
LES ^FOURRURES

On rapporte une demande crois­
sante de peaux de chats qui sont 
vendues comme des peaux de la­
pins, pour confectionner des man­
teaux de... castor.if» 2f» Jf»

LA COMMODE DE FAGUET
Emile Faguet avait, dans son ca­

binet, une commode aux larges ti­
roirs où il renfermait non point ! 
du linge et des vêtements, mais des 
manuscrits qu'il avait écrits pour 
son plaisir et ne publiait pas. Un 
académicien lui ayant, au cours 
d’une visite, exprimé le regret 
qu’il n’eût alors composé aucun li­
vre sur Jean-Jacques Rousseau, vit 
Faguet se lever sans mot dire, aller 
à la fameuse commode, amener à 
lui un tirojr et en extraire les ma- 

j nuscrits de trois volumes, tout en- 
! tiers consacrés au philosophe de 
; Genève. Quel autre écrivain put ja- 
| mais faire à un regret formulé une 
i si magnifique réponse? La com­

mode de Faguet était commode!^ .y. ^
TRAVAIL ET TEMPERATURE
Deux savants français, MM. Le­

fèvre et August, se sont trouvés 
pour déterminer quatre lois aux re­
lations existantes entre les cha­
leurs du travail et du rerios:

1. La dépense du travail diminue 
avec la température extérieure.

2. Le travail de la “machine vi­
vante” est d’autant plus économi­
que qu’il fait plus froid.

3. Le travail est d’autant pins 
économique qu'il se fait sur iso­
therme plus basse.

4. La chaleur propre du travail 
baisse avec la température exté­
rieure.

MM Lefèvre et August ont pré­
senté un mémoire à l’Académie des 
Sciences. Ils avaient étudié le pro­
blème depuis une trentaine d’an­
nées.

¥ A- ¥
DESCENDANTS DE CHALDEKNS

ception des invités et des déléga­
tions, aura lieu une reconstitution 
du débarquement de l’empereur, le 
1er mars 1815, au Golfe-Juan. Sa­
medi 20 juin, étape Cannes-Gap, 
avec arrêts au plateau Napoléon, 
Saint-Vallier, Escragnolles, Sérn- 
non, Castellane; inauguration du 
musée du Verdun, Barême, Digne, 
Volonne, Sisteron, Gap.

Dimanche 21 juin, étape Gap- 
Grenoble, avec arrêts aux Barra- 
ques, Corps, La Mure, Laffrey, Ta- 
vcrnolles et Eybens. Les arrêts pre­
vus marquent les points d’arret au 
retour de l’ile d’Elbe. Des causeries 
seront faites par des conférenciers. 
Le soir de ce même jour, sera don­
née une représentation de “Mada­
me Sans-Gène”.

Ia; sous-secrétaire d'Etat au tou­
risme a autorisé la signalisation de 
la route Napoléon par le moyen de 
l’aigle volant, du sculpteur Gilbert, 
formant l’un des bas-reliefs du mo­
nument récemment inaugure au 
bord du lac de Laffrey. Toutes les 
dispositions sont prises pour que 
cette signalisation soit en place a 
la date des fêtes d’inauguration.

* * *
PERLES PARLEMENTAIRES

Les perles suivantes ont été pê­
chées en Belgique:

—On ne doit pas s’enliser dans 
les broussailles.

— L’ombre de Godefroy de Bouil­
lon jetterait des flammes si elle sa­
vait que nous nous laissons arrêter 
par une question d'argent.

—L’administrateur du (Ion go 
doit être trié sur le volet afin de 
se spécialiser dans la branche.

—Nous avons opposé à ce pro­
jet de loi un vigoureux, “non pos- 
sumus", je dirai même un “non 
possum i”, car nous étions plu­
sieurs.

—Je n’hésite pas è répondre 
non, non et non!... d’une façon 
affirmative.

—Les petits poissons font les 
grandes rivières.

¥ * *
BAS DE GOLFE

1er chemineau. —Tu as mis tes 
bas de golf, ce matin?

2ème chemineau. — Que veux-tu 
dire par mes bas de golf?

—Ils ont 18 trous.
* * #

UN DIALOGUE SUGGESTIF
La cliente. —Je voudrais voir 

des jarretelles.
Le commis. —Bien, madame. Des 

jarretelles comme celles que je 
porte, Madame?

H»
CE QU’ON ENTEND 

Dites, mait’Jean. . la fille à 
Mathurin... qu’était si mauvaise.,

—Eh ben?....
—...Elle est bonne à Montréal.

* Ÿ *
PAS CONFRERES

Un vétérinaire et un médecin 
discutent ensemble. Au cours de 
la conversation, le vétérinaire s’é­
crie:

—Enfin, mon cher confrère...
—De grâce, fait le médecin en 

l’interrompant, respectez mes ma­
lades.

if, if» if»
NOS DECORES

. Vous savez que notre ami Z... 
vient d'être décoré?

—Je le sais. Il ne parle que de 
ça. C’est à ce point qu’il va dé­
ménager. .

—Pourquoi?
—Pour aller habiter un apparte­

ment fraîchement décoré!
D1 STR ACtToN

—Le professeur est-il distrait?
—S’il est distrait? Un journal a 

Imprimé la nouvelle de sa mort par 
erreur, et il s’est écrit une lettre de
condoléances.

if, if» if,
LA VEUVE EPLOREE

—II faut se faire une raison; ce 
n’est pas parce que votre mari s’est

1

NOUS 
REPARONS

Service

—Un bateau ne peut pas faire un noyé que vous devez pleurer inde- 
pas sur un canal sans avoir en finiment. 
main sa lettre de voiture. La veuve. Mais si on ne re-

Le législateur a bon dos dans trouve pas le corps de mon mari
la bouche de son adversaire

if» if» if»

DU TEMPS DE LOUIS XIV 
Au XVTIe siècle, il était du der­

nier chic de se moucher du doigt, 
mais d’un seul doigt. C’est ainsi 
qu'à un grand dîner, où figurait la 
fleur de la société française, en 
agit le marquis d’Hauterive, “et 
cela fit autant «te bruit qu'un coup 
de pistolet”. Se penchant vers son 
voisin, Turenne, qui ne devait pé­
rir qu’à Sulzbach, et d’un projec­
tile plus meurtrier, le marquis de 
Ruvigny lui demanda: “Monsieur, 
n’ètcs-vous point blessé?” Et, ajou- 

des Réaux, “ce fut

quand est-ce que je. vais pouvoir me 
remarier?

¥ Ÿ #
LA VIE CHERE

—Elle s’est asphyxié au gaz?
—Oui; et quand on m’a présenté 

la note, j'ai été suffoqué!
¥ * *
SURETE

- Moi. j’y suis allé, chez les an­
thropophages—

- Ils ne vous ont pas mangé?
- C’était pendant le Carême...jy ££

ENFANTS TERRIBLES
Le papa. — Pourquoi lis-tu ce li­

vre sur la manière d’élever les en­te Tallcmand des Kéftux, "ce 
un éclat de rire, le plus grand du ; fants?
monde!” ! Toto. — C’est pour voir si on

* * * m’élève bien!LA LEGION ETRANGERE ; * * *
Dans l’armée française, la légion 

étrangère est une troupe ouverte
PETITE VILLE

—Pouvez-vous me dire où babi--| 
aux étrangers. On y accepte 1 en- <c Monsieur RapaiUe? 
gagé avec l’état civil qu’il lui plait i „ .Rapaille? RapaiUe?....

j. .u a. Deux savants anglais, dont une
, Aunv a Pi.Tiini k femme, viennent d'arriver dans LA LAMIE A ILIROLL l’Inde; ils veulent tenter l'ascen- 

Les jeunes d’aujourd’hui sou- sion du massif de l'Himalaya pour 
rient lorsqu'on leur parle de la i trouver certaine tribu, dite des 
lampe à pétrole. Mais ceux d’un Centenaires.
certain ago se souviennent du pro- Cette tribu est appelée “des Cen-1 
prés qu elle représentait lorsqu'elle j tenaircs" parce que lu plupart de 
lit son apparition il y a trois quarts ses membres atteignent l’âge de 
Je siècle. 120 A 150 ans. Des inscriptions por-

La Pologne se prépare à fêter cet j |(ves Mir parois des grottes qu'ils 
anniversaire, car la découverte de pubitent, leur langngp. et leur ca­
la lampe à pétrole est due a un de j lendrier qui correspondent n la 
ses fils, le pharmacien Ignace Lu-i langue des Chaldéens et aux com-! 
kasieveirkz. né eu 182.. à 1 urnow, pU|ations ,|u temps en usage par- 
en Galieie. j tl\i Cl.s derniers permettent de pen- j

11 commença a faire des expe-] st,r s>aRit ^ d’authentiques i
descendants de cet ancien peuple, J

__ ______ ____ ^ Je, le.
de se donner. La légende a vite fait connais très bien de vue, mais pas 
d’imaginer que celui-ci était un ,1,, t0l,t fie nom,

rlences avec l'huile de naphle, et 
fut grièvement blessé au visage par 
l’explosion d’un de ses premiers 
appareils. U ne se découragea pas, 
et avec l'aide de l’ingénieur vien­
nois Ditmnnn, il réussit à perfec­
tionner la lampe qui eut tant de 
vogue avant l’apparition du gaz 
d'éclairage, puis de l'électricité.

Contrairement à la grande majo­
rité des inventeurs, Lukasiewickz

prince allemand et cet autre un i 
évêque espagnol.

Voici la dernière anecdote du | 
genre :

Un général passe en revue un ba­
taillon de la légion étrangère. Ilj 
s’arrête devant un grand légion- j 
nnire. . . Il y a longtemps que vous j 
êtes ici?

~ Trois ans, mon général.
Ah! Et qu'est-ce que vous fai­

siez avant, mon garçon?
- J’étais général, mon général! 
C’était, en effet, un général rus­

se.
tl* »fç

don, les rois bâtirent Bnbylone et, ^ ™TRON GENDARMES
l n gendarme, du nom de rando-

Les cachets de KALMINE 
sont connus, vendus et ré­
putés comme le meilleur re­
mède contre

MAUX DE TETE
NEVRALGIE 

TOUTES DOULEURS

Dans toutes les pharmacies
.10 «t .35

KALMiNE

étendirent leur puissance sur la 
Mésopotamie, au (ie siècle avant no­
tre ère. ÿ ÿ

LE RECORD DES SPAGHETTI 
L'autre jour, il y valt le concours 

des tripes à Londres; plus récem­
ment il y eu, celui des spaghetti à 
San Faustino, petit village italien. 

Les
les sp _
un immense plat, sans se servir de

re. et son brigadier circulaient un 
dimanche le long d’un sentier.

- Pandore, dit tou, à coup le bri­
gadier d'un ton solennel, savez- 
vous quel est le patron des gendar-

NOMS \ PARTICULES 
Voyageant en Italie, le drama,ur- s 

ge Henry Beeque est invité dans 
une famille de la haute aristocra­
tie romaine. 11 arrive à l’heure 
fixée et trouve dans l’antichambre 
un imposant valet de pied en gran­
de livrée, qui lui demande son nom 
pour l’annoncer. ;

M. Henry Beeque.
Le domestique, habitué à clai­

ronner nu seuil des salons de 
grands noms à particules, fait une 
grimace dédaigneuse à ce roturier.

Beeque s’en est aperçu. Sans se 
fâcher, il ajoute aussitôt, le plus sé­
rieusement du monde:

Eh bien! vous annoncerez:
de gaz.M. Henry Beeque.

* * *
! »f£ tjf

CHIRURGIEN AIMABLE
mes .’ Un prince <7e 7a science conseille

Mil foi, non. ft Tun do ses malades de se soumet-
Mon cher, reprit doctorale- tre à nous no savons plus quelle 

concurrents devaient avaler lnu‘n, retroussant sa | opération.
aghetti. placés devant eux sur i f Cs' un nm'h>n ,,u nom - Kst-clle bien douloureuse? de-

! —Ah!fourchette ni même de leurs main». 
Il ne devait y avoir aucun interme­
diaire entre leur bouche et le plat. 
Le lauréat de ce concours fut un 
jeune homme de vingt ans qui en 
neuf minutes —temps homologue- 
avaln deux livres el demie de spa­
ghetti sans boire. Il reçu, une mé­
daille d’honneur et une couronne 
de lauriers.

Ajoutons que des amateurs de 
spaghetti, çul n’avaien, pas pris 
par, à ce concours, se proposent de 
battre ce record qui n’n, parai,-il. 
rien de sensationnel.

Attendons-les â l’oeuvre.
if, if, if,

LES OEUFS A L’ACADEMIE 
. Au cours d une récente réunion 
«e l’Académie de Médecine de Pa­
ris, le Dr Martel a entretenu ses con-

Et pourquoi, brigadier, 
sans vous commander?

Parce qu’il arrêta le soleil, el 
que c’était une aerostation diffici­
le.

- Brigadier, vour avez raison, 
on n’en fai, plus de ce‘t“ force-là!

MENDICITE
Alors c’es, vous le cul-de-jatte 

qui mendiez au coin de la rue, mais 
vous avez vos jambes?

—Ou!, quelquefois je les reprends 
pour les dégourdir.

* * ¥
FACILE A CROIRE

-Croyez-vous que Jonas soit res­
ter trois jours dans le ventre de la 
baleine?

—Pourquoi pas? Voilà bis-rt 40

mande le malade.
Pas pour le patient, répond le ; 

docteur, on l’endort; mais elle es, j 
très douloureuse pour l’opérateur

— Comment?
Nous souffrona d’anxiété! 

Pensez donc, elle réussit une fois
M,r C(,n,! SIVEL.

Votre Radio
Non seulement nous vendons, mais 
nous réparons aussi les radios.

»

Et nous le faisons scientifiquement. 
Venez nous voir ou téléphonez-nous

PAYETTE & CIE Liée

910. rue Bleury, près Craig. Lancaster 8979

La plus grande 
organisation 
canadicnne-française 
de Montréal. ;

Tousignant
Frères, Limitée

Beurre — Oeufs / 
Fromage — Thés 
Cafés — Epiceries . 

Pâtes alimentaires

Gros et détail

A NOTER: Ce que nous pou­
vons faire avec avantage pour 
des clients qui demeurent à 
des milles et des milles d’ici, 
nous pouvons le faire égale­
ment à toute personne qui 
peut venir elle-même acheter 
ce dont elle a besoin à notre 
magasin principal ou à nos au­
tres magasins,

9------ MAGASINS------- g

Le plus bas prix

Bureau et Magasin Principal: 
6312 St-Hubert

5167 rue Clarke 
2929 rue Masson 
1584 Ste-Catherine Est 
2034 Mont-ftoyal Est 
1148 Mont-Royal Est 
1587 rue Ontario Est 
2309 rue Ontario Fist 
3539 rue Ontario Est

CLICHES
La Photogravure Nationale

Pour Revues — Journaux 
Annonces — Pancartes 

Circulaires — Etiquettes 
Catalogues

Limitée Montréal
59, rue Ste-Catherine (ouest)

Téléphone: M Arquette 4549

Maison MONTESANO
Doreur, argenteur, nlckeleur 
Spécialité: Ornementa d'église.

1079, Amherst

BONBONS

La publicité, 
une nécessité
Si vous lisiez...

“Le merveilleux progrès 
Industriel et commercial que 
l’on constate au Canada de­
puis la dernière décade est 
attribuable, pour une grande 
partie, à l’emploi de plus en 
plus constant qu’ont fait de 
la publicité les hommes d’af­
faires et Tes financiers qui 
savent prévoir l’avenir’’.

Roger W. RARSON, 
Economiste.

!

LE “DEVOIR”
compte sur vous •••
YfOUS avez certaine- 
^ ment besoin d’im­

pressions soignées: car­
tes d’affaires, cartes de 
visite, cartes de faire- 
part, cartes et tributs 
mortuaires, remercie­
ments, convocations, 
programmes, menus, 
adresses, en-fêtes de let­
tres et d’enveloppes, cir­
culaires. etc.

XJOUS sommes en me- 
sure de vous faire 

ces travaux d’une façon 
artistique, rapide et à 
bon compte.

N'’GUS mettons à votre 
service une équipe 

de maîtres-ouvriers en 
art typographique. 
Voyez-nous ou télépho­
nez: notre représentant 
passera chez vous.

CH. 9325

Léonie
366, rue Sherbrooke (est)

LE “DEVOIR”
430, Notre-Dame est 

Tél. HA. 1241

Banquets, 
Réceptions 

et Noces
MADAME, pourquoi prendre la peine de pré­

parer un déjeuner de noces, une réception, 
un banquet, un souper? Nous vous servirons, soit 
à notre restaurant, soit à votre domicile, les plats 
les plus fins présentés avec élégance.

1284, St-Denis
MONTREAL 

Tel. : HA. 7104
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LES TH AV AUX FEMININS |:

] L’Heure d’apprendre |
L’autre jour en classant quelques
'upures de journaux et de revues, 

ie découvris une illustration que je 
me souvins d'avoir mise de côté 
avec intention, mais que je n’aurais 
peut-être plus songé à utjliseK si 
elle ne s’était au bon moment trou­
vée sous ma main.

■ La gravure représente une fil­
lette assise sur un banc rustique 
encerclant un pommier en fleurs, 
occupée à rassembler des mor­
ceaux de tissu fleuri. Elle parait 
attentive à son travail et ne se lais­
se distraire ni par le minet qui se 
frôle à sa robe, ni par les margue­
rites qui lèvent vers elle leurs pe­
tites tètes dans la prairie d'alen­
tour. Je me rappelle, aiioir lu au bas 
de l’image quelque chose dans ce 
sens :

"Chère petite fille aux cheveux 
ensoleillés, avec vos yeux baissés 
et votre air sérieux, cousant acti­
vement votre carré de courtepoin­
te, de quoi rêvez-vous? Qui peut le 
dire? Peut-être du commencement 
d’un coffre pour les années futures 
ou d’une jolie demeure qui serait 
vôtre quelque jour?”

"C’est difficile à dire, mais je 
sais que la vie s’éveille avec la flo­
raison de mai, tandis que sous le 
pommier vous cousez et je souhai­
te que chaque année qui passe vous 
apporte une moisson de Joie serei­
ne et que. tous vos rêves se réali­
sent.”

Cela m’a fait songer que les pe­
tites filles sportives d’aujourd’hui 
ne cousent plus guère et qu'elles 
ignorent beaucoup de charmantes 
choses dans lesquelles leurs grand’- 
mamans excellaient déjà à leur âge.

On fait heureusement dans nos 
couvents une large place aux tra­
vaux manuels mais il n’en est pas 
moins vrai que la fillette qui s’ap­
plique, parce que ses maitresses 
l’exigent, A apprendre les premiers 
éléments de la couture, oublie vite 
l'art de tenir l’aiguille si elle ne le 
fait jamais autrement que par de­
voir commandé.

On découvre chez grand nombre 
d’écolières un dégoût assez peu 
compréhensible de la couture. Ne i 
serait-ce pas qu’on ne les initie pas i 
assez tôt à ce travail intéressant 
dont la connaissance est indispen­
sable à toute femme?

Certains travaux sont trop com­
pliqués pour de petits doigts, mais 
une fillette de dix ans est capable 
d'exécuter des points faciles. U q 
en a qui brodent fort bien et font 
envie à leurs aînées. Cela leur don­
ne le goût du travail et plus tard il 
ne leur semble plus fastidieux d’a­
border des ouvrages plus élaborés 
et difficiles.

En tout ras, c’est un peu tard de 
n'apprendre qu’à dix-huit ou vingt 
ans à faire une reprise ou un sur- 
jet surtout si pour avoir négligé de 
s’y mettre plus tôt l’on a pris la 
couture en horreur, comme cela 
arrive, encore qu’il vaille mieux 
s’y mettre tard que jamais.

Apprenons donc aux fillettes à 
coudre et à broder, elles devien­
dront vite adroites car les enfants 
sont plus aptes à s'initier à nos tra­
vaux pourvu qu’on les leur appren-

Epargna une robe importée
"Après que je l’cui portée à peine, une 
belle robe de voile vert importée perdit 
k tel point sa couleur qu’elle en devint 
inutilisable. Une amie qui l’avait admi­
rée me demanda pourquoi je ne la met­
tais plus. Ayant entendu mes raisons, 
elle me conseilla de teindre la robe et 
me recommanda les Teintures Diamond. 
Je le fis et le résultat tut magnifique. 
J'ai une charmante robe neuve qui ne 
me coûte réellement que 15c —- pnx du 
paquet de Teintures Diamond.

"|e me sers depuis des Teintures Dia­
mond, tant pour nuancer que pour tein­
dre. Elles font également bien les deux 
opérations. Je ne suis pas experte tein­
turière, mais je n’eprouve jamais d'échec 
avec les Teintures Diamond. Elles sem­
blent faites expressément pour s’appli­
quer avec aise et uniment. Elles ne 
laissent ni taches ni stries et ne s'effa­
cent pas; et mes amies ne soupçonnent 
jamais que les choses que j’ai passées 
aux Teintures Diamond sont, à la vérité, 
reteintes”.

Mme R. F.. P.Q.

L’IMPRIME POUR LE SOIR

On revoit beaucoup le chiffon im­
primé et même le crêpe imprimé 
pour le soir. Loin de nous le 
temps où n’étaient portées le soir 
que des toilettes de tons unis. On 
remarquera ici le petit veston 
court avec manches aux coudes.

ne de façon intéressante, qa’an ne 
le croit généralement.

FLAVIE-LVCE

L'invention de la
machine â coudre

EX 183*0
PREMIERES ""TENTATIVES 

IL'INVENTION 1>E THIMON- 
NIER —- PERFECTIONNE­
MENTS — LES MODELES AC­
TUELS
C’est à un Lyonnais, Barthélemy 

Thimonmer, qu’est due la premiè­
re machine, dont descendent les 
remarquables outils qui sc trouvent 
aujourd’hui dans presque tous les 
foyers, et qui ont si profondément 
transformé l’industrie de la con­
fection, Il y a cent ans, le 13 avril 
1830, il faisait breveter son inven­
tion.

Cc n'était pas la première fois 
qu'il était tenté d’exécuter mécani­
quement des travaux de couture, 
l/e plus ancien appareil imaginé à 
cet effet est probablement celui que 
les Anglais Thomas Stone et James 
Henderson firent breveter en 
France en 1804. II était destiné à 
imiter la couture à la main, et 
son aiguille traversait l’étoffe de 
part en part en effectuant le point 
de surjet. Il n’eut aucun succès 
parce que sa construction reposait 
sur un principe dont l’application 
présente de grosses difficultés. Il 
ne fut possible d’obtenir des ré­
sultats satisfaisants que lorsque, au 
lieu de faire passer l'aiguille au 
travers du tissu, on se contenta 
de l’y enfoncer légèrement en la 
maintenant toujours du même côté. 
Tel fut précisément le système 
qu’inaugura Thdmonnier,

Le Vêtement a retracé la vie cu­
rieuse et banale à la fois de ce 
grand inventeur. Il naquit en 1793 
à l’Arbresle. dans le Rhône, où son 
père possédait une petite teinture­
rie. H s’établit tailleur tout d’abord 
à Amplenuis, puis vint se fixer à 
Saint-Etienne en 1825. C’est à cette 
époque qu’on le vit employer ses 
loisirs à de longues et patientes 
recherches mécaniques. Il passait 
pour un original, ce qui naturelle­
ment, ne le décourageait pas. En 
1830, connue nous l’avons dit, il 
parvenait à réaliser son rêve.

Un an plus tard, on le trouve à 
Paris, sur le chemin de la fortu­
ne. H s’entend avec une maison 
d’équipements militaires, et bien-
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tôt les commandes affluent à l’ate­
lier où fonctionnent 80 machines. 
Mais voici que tout croule soudain. 
Thimonnier n’avaàt pas prévu l’op­
position des tailleurs parisiens de 
ce temps. “(les machines qui con­
currencent durement les couturiè­
res et les tailleurs, dirent-ils, vont 
enlever leur gagne-pain à des mil­
liers de travailleurs! Thimonnier 
n'est donc qu’un affameur du peu­
ple!" Un jour, une bande d’éner- 
gumènes envahit l’atelier et met 
hors d’usage les couseuses mécani­
ques. Et Thimionnier est obligé de 
fuir.

ill passe alors quelques années 
difficiles. On le voit voyager à 
pied, faute d’argent, et donner, en 
cours de route, des représentations 
de guignol lyonnais et des démolis- 
trations de machine à coudre. Car 
rien ne le rebute et il perfectionne 
son oeuvre. En 1845, il trouve un 
associé et fonde une fabrique. Les 
machines <jui en sortent sont ven­
dues au prix très bas de 50 francs.

En 1848, il prend un nouveau 
brevet pour le "couso-brodeur” qui
fiermet de broder et coudre tous 
es genres de tissus à la vitesse de 

300 points à la minute. (Mais les 
événements politiques viennent en­
traver de nouveau ses projets et, de 
guerre lasse, il cède sa patente à 
une compagnie de Manchester, 
.tout en continuant essais et recher­
ches en vue de perfectionner l’in­
vention à laquelle il a consacré ses 
forces.

Mais la lutte, le travail, la mi­
sère Lavaient épuisé avant le 
temps; il mourut presque de dénue­
ment à Amplepuis, le 5 août 1857.

iCe sont les mécaniciens des 
Etats-Unis qui, en simplifiant et en 
améliorant l’oeuvre de ce savant 
Lyonnais, devaient le rendre d’une 
utilisation pratique. L’invention de 
la machine à coudre à navette par 
Elias Howe (1840) fut, à ce po nt 
de vue, décisive. Depuis, les mé­
caniciens de tous les pays ont ri­
valisé d’ingéniosdté pour créer 
des modèles de plus en plus per­
fectionnés. Empruntons à u i jour- 
ral français quelques indica­
tions d’ensrmiblp sur les modèles 
actuels, qui intéresseront nos lec­
trices.

On sait qu’on distingue les ma­
chines à main et les machines au 
pied. Les unes et les autres sont 
montées sur socle en bois ou en 
fonte. Une manivelle, ou un volant, 
entraîne un arbre qui transmet le 
mouvement d’une part à l’aiguille 
et au tendeur porté par le bas de 
l’appareil et, d’autre part, à la na- 
vclte disposée sous le plateau.

D’autre part, on distingue les 
machines à navette tubulaire vi­
brante. les machines rotatives os­
cillantes et les machines à navette 
centrale.

Les premieres possèdent une na­
vette et un porte-navette montés 
sur pivot de marche avant et ar­
rière el exécutent des points de 
couture réguliers à une bonne vi­
tesse. Elles peuvent se transporter 
facilement.

Les machines rotatives oscillan­
tes travaillent plus rapidement que 
les précédentes et sont indiquées 
pour les couturières dp profession. 
Elles sont munies d’un levier qui, 
permet à l’ouvrière de lever Je

“pied de biche’’ par un simple 
mouvement du genou, sans lâcher 
son ouvrage des mains.

Enfin, les tailleurs, ateliers de 
couture et confectionneurs se ser­
vent beaucoup des robustes machi­
nes à navette centrale, à cause de 
leur débit rapide et puissant. I^s 
navettes sont remplacées par des 
boites à canettes immobiles con­
tenant une grande quantité de fil. 
L’adjonction de guides spéciaux 
permet d’effectuer les travaux de 
couture les plus variés, tels que; 
ourlets à jours, brodage des étof­
fes, pose de soutache, broderie à 
la chenille ou piqûres d’ouatage.

Mentionnons enfin l’extension 
très intéressante prise depuis 
quelques années par les machines 
fi coudre électriques.

Tous ces progrès étaient en ger- 
ine dans l’invention de Thimon­
nier. Ne mérite-t-il pas une pensée 
de la part des ménagères et des 
confectionneuses dont il a tant 
facilité la tâche?

Aux Anciennes de 
Saint-Henri

Les religieuses de Sainte-Anne, â 
Saint-Henri de Montréal, convient 
leurs anciennes élèves des pension­
nats de la rue du Collège et de la 
rue Saint-Jacques, en leur maison 
de l’Ange-Gardien, 4025 rue Saint- 
Jacques, le jeudi, 28 mai prochain, 
à 2 heures de l'après-midi.

Cette réunion plénière (1871- 
1930) ménagera l’occasion de res­
serrer les liens de famille par la 
fondation d'une amicale.

J Prière de faire parvenir, sans
autre invitation, son nom et son 
adresse à la Supérieure avant le 20 
mai.

Académie Marchand
L’assemblée générale des An­

ciennes de l’Académie Marchand 
aura lieu le mercredi 27 niai, à 8 
heures p.m.

Le R. P. Tavernier. O.M.I.. don­
nera une causerie et il v aura une 
partie de cartes précédée d’un con­
cert organisé par Mlle Annette La- 
salle, violoniste.

Le Comité est heureux de per­
mettre aux membres d’inviter leurs 
amis. Les messieurs sont admis.

On voudra bien apporter un jeu 
de cartes et un crayon. Pour bil­
lets ou tout renseignement, on pour- 

I ra communiquer avec Mlle A. Meil­
leur, Ch. 8354. Mme F. Maheu, Du. 
3598, Mlle A. Rodier, Ch. ,5213.

Aux anciennes du 
couvent de St-Cuthbert

Le pensionna! de Saint-Cuthbert 
convie très cordialement toutes ses 
anciennes élèves â une réunion de 
famille, en vue de fonder une Ami­
cale le 28 mai prochain à 1 h, 30 
de l’après-midi.

Prière de faire parvenir les ad 
hésions d’ici au 20 mai â la supi 
rieurc de la maison. (Comm.)

CHEZ EATON

Un grand spécial de la Feuille d'Erable 
pour vous, Messieurs !

Des chemises blanches

Voyez ce prix très bas ! Vendredi !

1.35 ~3 pour 4.00
Une offre qui ne peut se présenter en un meilleur temps... vous 
voulez certainement une chemise blanche pour le prochain congé. 
Celles-ci sont offertes à un prix remarquable pour leur qualité, 
grâce à un énorme achat pour tous nos Magasins. En beau broad­
cloth mercerisé anglais, avec col à même et manchettes simples à 
bouton, ou avec deux faux cols et manchettes doubles. Encolures 
lS1/2 à 17.

/

Au rez-de-chaussée chez Eaton — Eue Sainte-Catherine

<*T. EATON C°u„m
DE MONTREAL

UN MENU PAR SEMAINE
.SOUPE AUX PATATES SALA­

DE AU CHOUX RAGOUT
PRINTANIER PAIN DE SA­
VOIE
Soupe aux patates. — 1 pinte de 

lait, 3 patates, 2 tranches oignon, 
2 c. à soupe beurre, 1 c. à soupe de 
farine, *4 c. à Ihé de sel de céleri 
ou une tige de céleri; 1 c. â Ihé sel. 
1 r. à thé persil haché; quelques 
grains de poivre de cayenne. Cui­
sez jusqu’à amollissement des pa­
tates dans l’eau bouillante salée; 
égouttez et pressez â travers une 
passoire à purée. Faites chauffer 
le lait avec l’oignon et la tige de cé­
leri; enlevez l’oignon et le céleri 
et ajoutez lentement le lait aux pa­
tates en brassant constamment. 
Fondez le beurre, ajoutez les ingré­
dients secs, brassez jusqu'à mélan­
ge complet, puis ajoutez à la soupe 
chaude. Ajoutez aussi le persil ha­
ché et cuisez une minute avant de 
servir.

Salade aux choux. - Prenez un 
beau choux blanc, bien pommé; 
coupez-lc en quatre parties; suppri- 
mez-en les troncs. Prenez chaque 
quartier pour le couper en tran­
ches très fines, mettez-les dans une 
terrine en les saupoudrant de deux 
pincées de sel, posez une assiette 
dessus, avec un poids. Laisses une 
heure en presse. Préparez dans un 
saladier un oignon haché, une pin­
cée de persil également haché, 
deux prises de poivre, une prise de 
sel, une cuillerée à soupe de vinai­
gre et deux d’huile de noix nu d’oli­
ve». Mélangez avec la cuiller. Ser­
ez les chou* entre les mains pour 
n extraire l’humidité; mettez-les 
ans le saladier, mélangez parfai- 

.ement.

Ragoût printanier. ■— 2 livres de 
cou d’agneau, t douzaine de jeunes 
carottes, 'a douzaine de jeunes ra­
ves; 1 douzaine d’oignons du prin­
temps; ’i douzaine de patates nou- 
\elles; 1 tasse de pois verts; I pied 
de laitue. Eau chaude. Sel. (lou­
pez l’agneau en tranches. Essuyez 
et arrangez proprement. Mettez 
dans une casserole ordinaire ou une 
casserole de faïence avec assez 
d’eau pour les recouvrir, et un peu 
de sel. Amenez au point d’ébulli­
tion et écumez bien. Préparez les 
légumes. Loupez la laitue et les 
oignons en filaments, et coupez les 
patates, les raves et les carottes en 
morceaux de grosseur égale, Quand 
toute l’écume a été enlevée de la 
viande, mettez dans la casserole la 
laitue, les oignons, les carottes et 
les raves et ajoutez encore un peu 
de sel. Mettez le couvercle sur la 
casserole et cuisez Icntcmnt à l’étu- 
vée ‘a heure. Ajoutez alors les pa­
tates nouvelles <4 les pois verts et 
cuisez encore à l’étuvée environ 
heure. Pour servir, placez la vian­
de dans le centre d'un plat chaud 
avec les légumes et la sauce autour. 
Temps pour cuire à l’étuvée, t heu­
re. Suffit pour 5 ou li personnes.

Rain de Savoie. ■ Travaillez Mi 
livre de beurre jusqu’à consistance 
de crème, ajoutez alors '.6 livre de 
surit* granulé, continuez à travail­
lez le beurre et le surre pendant 
dix minutes au moins; alors ajou­
tez un oeuf, battez 5 minutes; ajou­
tez un autre oeuf et continuez de 
même jusqu’à ce que cinq oeufs 
soient employés, ayez soin que cha­
que oeuf soit bien incorporé avant 
d’en ajouter un autre; cela est es­
sentiel pour réussir ce gâteau. 
Quand les oeufs, le sucre et le beur­
re sont en crème épaisse, ajoutez 
un demi-verre de sherry ou bran­
dy et 'i livre de farine, mélangez 
bien et cuisez au four modéré 1 
heure %.

-   . ».   i»  » Il **—

“Amour - Patrie”
Jeudi, le 28 maii prochain, le pu 

blic amateur des oeuvres du ter­
roir aura l’occasion d’entendre les 
membres de l’Union Littéraire des 
Amis Choisis dans le drame cana­
dien Amour Pairie. Lettc représen­
tation offerte au profit du R. P, 
Léopold Rélanger, des Missions 
d’Afrique, sera donnée à la salle 
rie l’Institut .Saint-Antoine, 461 rue 
Démontigny est, au prix modique 
de 35 sous. Lever du rideau à 8 
heures 15.

J/f tirage d'une peau de jaguar 
aura lieu à cette occasion.

Une représentation spéciale 
pour les enfants, sera donnée sa­
medi, le 23 mai, à 2 heures de 
l’après-midi.

La quête du
denier national

La Fédération Nationale Saint- 
Jean-Baptiste fera, samedi pro­
chain, sa quête annuelle. Cette quê­
te a pour objet l’agrandissement 
de sa maison d’oeuvres. De plus, il 
faut ouvrir une salle de récréation 
pour les ouvrières et protéger aus­
si la jeune fille qui vit isolée en 
ville. Que chacun verse donc son 
obole et Dieu le lui rendra.

^ ^ (Communiqué)

“‘Les Petits Oiseaux”
I,es personne» qui désirent assister » 1» 

représentstlon de» "Petit» OUesux". & 1» 
salle 8ftlnt-Alphon»e d'Youville, Jeudi, le 
28 mal. voudront bien se hâter de »e pro­
curer leure billet» dé* maintenant. Cetts 
soirée est donnée *u bénéfice de 1» pa­
roisse par le cercle Saint-Gérard.

Avez-vous eesotn <fe bons li­
vres?

Adressez-vous zu Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*

Feuilleton du “Devoir

LE MALIAGE
par Pierre Alciette

explication, une explication assez 
grave, mais qui était nécessaire...

— Une explication.......... Fc ne
comprends pas. Mais comment Lu- 
cile est-elle encore ici? Elle devait 
aller poser chez son amie Thérèse.

Elle a reçu un pneumatique 
lui demandant de remettre cette 
séance. Je l’ai trouvée seule ici en 
entrant... Nous avons causé... A 
mon tour, il faudrait que je m’ex­
plique. Monsieur votre père est-il 
là?

33 (Suite)
— Il ne vous arrivera rien de 

oauvais, mademoiselle, je m'en 
porte garant. . . Rassurez-vous.. .. 
Son. vous n’ètes pas coupable et 
vous n’avez rien à vous reprocher. 
C’est la Providence qui a tout fait. 
C’est elle oui vous a mise sur ma 
route... Ainsi, je ne vous suis pas 
Indifférent! Que je vous remercie 
it m'avoir dit ces choses! Vous ne 
sauriez croire combien grand est 
mon bonheur! N’avez aucun re­
mords, mademoiselle Lucile... Je 
parlerai à votre oncle...

II avait repris sa main qu'il ser­
rait doucément dans la sienne, et 
5r laissait aller à l'émotion qui le 
pénétrai! tout entier.

Lucile, de nouveau, pleurait. 
L’obscurité avait envahi presque 
complètement la pièce.

A ce moment, la porte qui don­
nait accès sur le vestibule s’ouvrit, 
et Mlle Villeroy parut brusquement 
sur le seuil : s

—•Comment, pas de lumière!.... 
s’exclama-t-elle eji entrant.

Vivement elle tourna le commu­
tateur et. aussitôt, demeura inter­
dite. Elle venait d'apercevoir !e 
groupe du jeune homme debout à 
côté de sa cousine én larmes. Cel­
le-ci, prise soudain d’une indici­
ble honte, s’enfuit sans mot dire 
par la porte opposée. M. rie-Ferla- 
ne ne perdit point contenance;

Exrusez-mni, mademoiselle, je 
viens d’avoir avec Mlle Nérel une

— Non, mon père est absent. 
Mais ma mère va venir. Nous ren­
trons à l’instant. Puis-je vous de­
mander quel est ce mystère?

— Mademoiselle, je ne peux pas 
vous répondre. C’est trop délicat. 
Je suis un peu coupable envers 
vous. Je n'aurais pas dû... Enfin, 
je m'expliquerai avec M. Villeroy. 
Excusez-mol.

Il gagna la porte, salua avec 
courtoisie, puis, ayant revêtu à la 
hâte, dans l’antichambre, son par­
dessus, il s’en alla, laissant Huguet- 
te Villeroy tout abasourdie.

XI!

Que signifiait ce brusque départ, 
â peine poli, après ces paroles énig- 
matinua»? Huguette se le demanda

un instant, pendant lequel ses 
beaux yeux noirs brillaient de co­
lère et d’humiliation.

Par un mouvement assez naturel, 
elle s'empressa d'en rendre respon­
sable sa cousine: "C’est trop fort, 
fit-elle rageusement! J'en aurai le 
coeur net!" Aussitôt, elle arracha 
de sa tête la petite toque de loutre, 
fit glisser son manteau, les lança 
sur un fauteuil Puis, ayant fait 
claquer la porte, elle courut vers 
la chambre de Lucile.

Celle-ci, la tête dans ses mains, 
pleurait silencieusement sur le bord 
de son lit.

— Ce n’csf pas le moment de 
pleurnicher, fit Huguette durement, 
lorsqu’elle fut près de Lucile. Je 
te prie de me dire ce que tout cela 
signifie. Je t'ai trouvée (oui à 
l’heure seule, dans l’obscurité, en 
tête-à-tête avec celui que je consi­
dère comme mon fiancé. Et je te 
croyais chez ton amie Thérèse... 
De plus, ton attitude, lorsque j'ai in­
terrompu ce tétf-à-tête, laisse à 
penser que tu n’as point la cons­
cience tranquille. Que veut dire 
tout cela? M. de Ferlane est parti 
sans un mot d'explication, sans 
presque me dire adieu. Que signi­
fie? J'ai le droit de savoir, Je pen­

se. Allons, parle.
Lucile s’était redressée, très pâ­

le. Elle avait senti peser sur elle 
le regard plein d’orgueil et de hai­
ne ri’Huguette. Elle s'épouvantait 
à l'idée de la lutte à soutenir. Car 
les armes n'étaient pas égales. 
N’était-elle pas l’obligée de sa cou­
sine et de sa tante? N’avait-elle pas 
été recueillie chez elles par chari­
té? Et voilà que le destin faisait 
d'elie une rivale de sa cousine! 
Elle leva vers celle dernière son 
visage tout en larmes, ses yeux sup­
pliants:

Ne te fârhc pas ainsi, Huguet- 
1e. Ecoute-moi, je ne suis pas cou­
pable. ..

Ras coupable! ricana Huguet- 
te qui trépignait. L'est vite dit! Pas 
coupable! Ah! je vols clair, va, 
dans Ion jeu. Voilà six mois que tu 
cherches à me prendre mon fiancé. 
Aujourd’hui, pour mieux arriver à 
tes fins, — oh! tu as été fort adroi­
te! — tu t’es ménagé avec lui une 
entrevue. Seuls à seuls... dans 
l'ombre... lu as pensé que tu se­
rais à l’aise, n’est-ce pas, pour ten­
ter de le séduire, ,.

- Ce n’est pas vrai, murmura 
Lucile dans un sanglot.

— Ce n’est pas vrai? Crois-tu

donc que je ne perce pas à jour 
toutes tes ruses. Je les connais de 
longue date tes regards innocents, 
tes sourires ingénus, tes attitudes 
enjôleuses .. Tout cela, dans le 
crépuscule qui descend... Ah! Hi 
Joues la comédie avec art, tu sais 
faire valoir tes charmes! Usurper 
ma place dans le coeur rie Guy, 
c’était tentant, n’est-ce pas?

Lucile ne répondit pas. Les appa­
rences étaient contre elle, et, de 
fait, elle avait le sentiment qu’elle 
n’aurait pas dû prêter l’oreille aux 
propos du jeune homme. Elle se 
reprochait cette complaisance. Et 
pourtant, pourtant... Etait-elle 
vraiment coupable?

Humble et tête basse, des pleurs 
coulant le long de scs joues pâles, 
clic paraissait, tant elle était émue, 
avoir peine à se soutenir et, d’une 
main tremblante, s’appuyait sur le 
lit. Huguette, au contraire, se re­
dressait, autoritaire, gonflée d’or­
gueil, le regard plein de flammes. 
Voyant que sa cousine ne répon­
dait pas, elle reprit avec férocité:

Voyons, parle. Aie le coura­
ge de djre la vérité. Tes efforts 
sont-ils couronnés de succès? As-tu 
quelque espoir?

Lucile avait incliné le front da­

vantage. A quoi bon répondre? 
Huguette eût-elle daigné l’enten­
dre? Des sanglots convulsifs, main­
tenant, la secouaient tout entière. 
Huguette, les lèvres serrées, un pli 
méchant aux coins de la bouche, la 
regarda un instant en silence. Elle 
eût voulu que Lucile répondît à sa 
colère par la colère, afin d’exhaler 
librement toute in haine qu’elle res­
sentait contre elle. Mais Lucile, le 
coeur oppressé,ne songeait pas à se 
défendre. Elle restait immobile, fi­
gée dans son attitude humiliée, ac­
cablée par l’émotion et par l’excès 
d’injustice, qui croulait sur elle. 
Elle était si touchante, il y avait 
une telle grâce dans sa souffrance, 
il émanait, de toute sa personne 
éplorée un tel charme de jeunesse 
que la rancoeur de Mlle Villeroy 
s'en exaspéra davantage:

-- Tu te tais... tu n'oses men­
tir. ..

Lucile étouffa un long sanglot et, 
à bout de forces, se laissa choir sur 
le lit contre lequel elle s’appuyait. 
Huguette la saisit violemment par 
l’épaule: \(à suivre)

C* Tournai «r, fflapnm* au 
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—La dixième demi-heure de vul- 
larisation scientifique et littéraire 
rradiée par le poste CK AL, a J • 
15, sous les auspices de 1 l ni ver site 
te Montréal, sera confiée a la Lom- 
nission des écoles catholiques de 
klontréal. M. Victor Doré, président 
le la Commission, sera le conferen- 
•ier. Le programme musical est «le 
nouveau confié au t-onservatoire 
National de Musique et Mlle Ltuh 
Labrèche, pianiste, eleve du Lon- 
lervatoire, exécutera des moi-
ceaux choisis. .• Lg prince de O tilles* fcni puit
k* ses impressions de voyage en

vants, entre 10 h. 30 et 11 h. 30 p. 
ni, La musique sera fournie par 
l’orchestre de Irvin Plumm et le 
chant par Wishart Campbell, bary­
ton, Herbert Hargreaves, ténor, et 
d’autres artistes bien connus des 
auditeurs des postes du Canadien 
National.

Les programmes irradiés de Jas­
per* seront captés et relayés par 
les postes du Canadien National à 
Montréal, Ottawa, Toronto, Fort- 
William, Winnipeg, Yorkton et Bed 
Deer,

Les jeudis 16 juillet et 13 août, 
l’orchestre de Jasper Park Lodge 
irradiera un programme de danse 
sur la chaîne transcontinehlale. 
Les autres jeudis l’irradiation sera 
faite du Château Laurier. L’or-

Vmèrique du Sud au cours d’un dis- ci,estre de danse sera sous la direc- 
......- •"•ononcera à Dorches-ïours qu’il pi'-------- , ,er House à l’issue d un dîner, Lon­
dres, discours qui sera irradié en 
Amérique et transmis ici par Le 
poste WABC, à 4 heures 20. Sur- 
filler les postes locaux. M. Janus 

Hamsay MacDonald, premier mi­
nistre de la Grande-Bretagne, par­
lera samedi à 3 heures 4o.
_ A 6 heures 4a, poste vV LW L,

le Père Peter E. Hoey, Pauliste, dé­
pouillera sa boite aux questions, 
le Père James M. Glllis, I aubsté, 
parlera d’actualités, à 7 heures 30.

— A 7 heures, poste VtE A h, pro­
gramme des hymnes sous la direc­
tion d’Arthur-B. Hunt. Solistes. 
Muriel Savage, soprano, 
lanke, contralto. Soh de baryton, 
par A.-B. Hunt, Concours d fin
tpialuor.? hfureSj Morton Downey
continuera la série de ses recitaU 
de chant au poste WABC. Hienu . 
'Wabash Moon”. .

-- Orchestre de concert ne ta 
Genera/ E/ce/rir, à 7 heures 01, 
poste WG Y, sous la direction d Ed­
gar Carver. Antoinette Halstead, 
contralto, soliste. , „•

Musique militaire a « hem es, 
poste WABC, sous la direction 
d’Arthur Pryor, Programme dé­
taillé: Marche, "Le Père la victoi­
re”, de Canne. Cross your heart, 
de Gensler. ' The Corcoran Cadets, 
de Sousa. Marche de l’üniversite 
de Pennsylvanie, et marche Boston 
Commandry, de Carter.

Peggy Wood, étoile de come­
dies musicales, qui est de retour 
d'un séjour de trois ans en Angle­
terre, sera la vedette du program­
me ipie le poste WEAF irradiera à 
8 heures. Orchestre sous la direc­
tion de Hudy Vallée.

Deuxième émission de la sé­
rie des programmes "A la fiancée , 
du jeudi soir, poste WJZ. John 
Fogartv, ténor, sera l'artiste d hon­
neur. Concours d’un trio à cordes.

Programme de musique d’or­
chestre irradié sous les auspices de 
la compagnie îjalada, par le poste 
WJZ. à 8 heures 30. Artistes: Mil­
ton Hettenberg et Dan Lieberfeld, 
pianistes. Robert Simmons, ténor. 
Orchestre sous la direction de Na­
thaniel Shilkret.

Autre programme de chant et 
de musique populaire à 9 heures, 
poste WJZ. Julia Sanderson el 
Frank C.rumit, seront en vedette.

Le programme Arco Birthday 
Partv fera revivre la mémoire de 
James Galsden, soldat et diploma­
te américain, qui a fait acquérir 
aux Etats-Unis les Etats de New- 
Mexico et du Nevada, du Mexique, 
soit un territoire de 45,000 milles 
carrés. Programme musical sous 
la direction de Jaffrey Harris; qua­
tuor des Rondoliers. John Mon- 
crieff, basse; Rachel Morton, sopra­
no et Harold Hansen, ténor. Poste 
WEAF, à 0 heures.

Le violoncelle sera à l’hon­
neur au programme de 9 heures 30, 
poste WEAF. Alfred Wallenstein, 
violoncelliste de la Philharmonie 
de New-York, exécutera plusieurs 
pièces. Oliver Smith, ténor; or­
chestre sous la direction d’Eugène 
Ormnndy.

Albert-C. Ritchie, gouverneur 
du Maryland, sera l’un des princi­
paux orateurs à la réunion des chefs 
du parti national démocrate à Bal­
timore. 11 parlera vers 9 heures 30, 
poste VYBAL (1060 kilocycles).

Charles Thomas, baryton ré­
puté, sera l'artiste d’honneur du 
programme que le poste WJZ irra­
diera à 9 heures 30.

Le programme du Canadien 
National irradié à travers tout le 
continent de 10 à 11 heures, se com­
posera de musique transmise direc­
tement du Château Laurier, à Otta­
wa. Immédiatement après le pro 
gramme musical, c’est-à-dire à 10 
heures 50. M. H.-H, Stevens, minis­
tre du commerce, parlera du recen­
sement. qui. comme on le sait, doit 
se faire le 1er juin prochain. Pos­
te CK AC.

Le président Hoover parlera 
à la population américaine par l'in­
termédiaire de la radio, à 10 heu­
res 30, poste de la chaîne NPC et de 
la chaîne Columbia, lorsqu'il adres­
sera la parole devant les délégués 
de la Croix Bouge Américaine, à 
l’occasion du congrès qui célébrera 
le 50ème anniversaire de sa fon­
dation. Le juge en chef Charles 
Evans Hughes présentera le prési­
dent. M. Hoover parlera de nou­
veau. le 30 mai, et plusieurs fois 
an cours de juin.

Inauguration d’une série de 
programme de soirées estivales, 
poste WABC, à 11 heures 30. Mu­
sique d’orchestre radiodiffusée di­
rectement du Marine roof, à l'hôtel 
Hosscrt, Brooklyn, sous la direc­
tion de Will Osborne.

- La chaîne Columbia irradie­
ra à minuil. poste WABC, le dis­
cours dr Jouctt Shouse. président 
de l’exécutif du parti national dé- 
morrafr et traitera le sujet sui­
vant: "Les alibis républicains".

A venir
—Nous recevons du département 

de la radiophonie du Canadien Na­
tional le communiqué suivant:

"Les programmes transcontinen­
taux irradiés par les postes du Ca­
nadien National auront une tour­
nure tout à fait estivale car ils de­
viendront des colonies de vacan­
tes établies le long des lignes du 
réseau national idles que Jasper 
Park Lodge, dans les Rocheuses. 
Minaki, dans la région du Lac des 

,4* 05. Ottawa et Halifax.
La première irradiation des Ro­

cheuses sera faite dimanche soir, 
le 7 Juin, et tou* lés dunaurhvs sui*

tion de Orville Johnson et celui 
de concert sous la direction de Ja­
mes McIntyre.

L'orchestre de concert de Mina- 
ki sera Irradié de l'hôtel Fort Gar- 
rv, à Winnipeg, tous, les jeudis, de 
10 à 11 h. p.m., sur la chaîne trans­
continentale. Le premier concert 
sera irradié le 28 mai.

Au cours de la saison les audi­
teurs auront aussi l’occasion d’en­
tendre l’orgue du Nova Scotian Ho­
tel, touché par Allen McK. Reid.
Le poste de T.S.F. de la S.D.N.

—Le bureau des informations de 
la Société des Nations de Genève 
nous adresse le communiqué sui­
vant:

“La nécessité de communica­
tions rapides entre le siège de la 
Société des Nations et les gouver­
nements des Etals membres a été 
soulignée d’une façon toute parti­
culière lors de l’incident de fron­
tière gréco-bulgare de 1925. Aussi 
la Société des Nations s'est-elle 
préoccupée, depuis lors, d’obtenir 
ries améliorations dans ce domai­
ne. ("esl ainsi que le Conseil a dé­
cidé d’établir, tirés de Genève, à 
l'usage de la Société des Nations, 
une station de T.S.F. Celle-ci porte­
ra le nom de Radio-Nations. Elle 
sera établie sur des terrains et dans 
des bâtiments appartenant à la So­
ciété Radio-Suisse, avec laquelle la 
Société des Nations a conclu une 
convention en même temps que le 
gouvernement suisse. Elle' com­
prendra un poste à ondes longues 
construit aux frais de la Radio- 
Suisse et propriété de celle-ci; un 
poste à ondes courtes établi aux 
frais de la Société des Nations et 
propriété de cette dernière. Les 
deux postes seront normalement 
exploités par la Société Radio-Suis­
se, mais passeront sous l’autorité 
de la Société des Nations et seront 
exploités par celle-ci dès que le 
Conseil de la Société des Nations 
aura déclaré l’existence d’état de 
crise.

Le poste à ondes longues a pro­
cédé à ries essais avec différents 
postes européens en vue du trafic 
officiel qu’il devra bientôt assumer. 
Les essais du poste à ondes courtes 
commenceront le 1er décembre 
prochain snr des longueurs d’ondes 
d’environ 16, 19, 26, 37 et oO mè­
tres, suivant les pays, les saisons, 
les heures du jour et do la nuit. Ce 
poste est conçu de façon à pouvoir 
entrer en contact avec tous les 
pays possédant des installations 
analogues.

Le poste à ondes courtes com­
prendra deux appareils émetteurs 
11 pourra être utilisé aussi bien 
pour la radiotélégraphie que pour 
la radiotéléphonie.

La station Radio-Nations sera ex­
ploitée de façon régulière dès l’an­
née prochaine.

Le secrétaire général.a été auto 
risé à organiser un service de ra­
diodiffusion téléphonique et télé­
graphique. un service d’échanges 
de documents oficiels et un service 
spécial d’écoute”.

Bigelow; Marche 
queurs (Université du 
de Kibel; et Marche,
Purple, de Pryor.

—F'rank Mouian qui sait plus de 
192 rôles d’opéras différents et esl 
un baryton-basse réputé, figurera 
au programme que le poste WJZ ir­
radiera à 8 heures. Orchestre sous 
la direction de Nat Brusiloff.

- Jessica Dragonnejte sera l’ar­
tiste d’honneur du programme que 
le liqste WEAF irradiera à 8 heu­
res. Elle chantera plusieurs soli de 
soprano avec accompagnement de 
l'orchestre dirigé par Rosario 
Bourdon. Concours du quatuor des 
Cavaliers.

Les Maîtres Hollandais revien­
nent au programme du poste 
WABC à 8 h. 30 avec une série de 
chansons de folklore. Solistes: He­
len Oelheim, contralto, et Billy 
Scholtz, ténor. Eugène Ormandy 
dirige l'orchestre.

- Joe White, ténor, sera l'artiste 
d'honneur du programme du club 
Clicquot, à 9 heures, poste WEAF.

- Drame intitulé L'Amour après 
le Mariage, poste WABC, à 9 h.

—L’Heure des Voyageurs irra­
diée par le poste WTIC, à 9 h. 30, 
aura comme artiste d’honneur Si­
gurd Nilssen, basse norvégienne- 
amériealne de réputation étendue. 
Accompagnement par l’orchestre 
que dirige Christian Kriens.

—Le quatuor à cordes American 
Pro-Art exécutera à 9 h. 30, au pos­
te WEAF les deux mouvements du 
Quatuor en Sol Mineur, de Grieg: 
Andantino et Scherzo.
L’heure musicale du

Pacifique Canadien
L’orchestre symphonique de 

l’hôtel “Lord Nelson” à Halifax, 
sous la direction de Mlle Marjorie 
A. Payne, avec le concours d’Ed­
ward Matheson, ténor, Julius Sil­
verman, violoniste et du quatuor 
mixte Lunenburg, se fera entendre 
vendredi prochain le 22 mai, de 10 
à 11 h„ durant l’Heure musicale du 
Pacifique Canadien, qui sera irra­
diée dans tout le Canada par une 
chaîne de postes disséminés de Ha­
lifax à Vancouver et reliés par Ifi 
système de transmission radiopho­
nique de cette compagnie.

T.e concert débutera par une val­
se de Waldteufel, l’Estudiantina, et 
M. Matheson chantera ensuite La 
chanson de la fleur, extrait de Car­
men. L’orchestre reprendra avec 
l'ouverture de Raymond, de Tho­
mas. Le quatuor Lunenburg suivra 
ensuite avec plusieurs chansons 
entre autres Song of the Sea et au-

NBC, et Edwin K. Cohan, pour le 
CBS.

Voici une excellente vue d’ensem­
ble des manoeuvres de la grande 
armada aérienne, telle que décrite 
dans le ('ouvrier Etats-Vnts :

"Le brigadier général Franklin 
D. Foulois, le plus ancien aviateur 
militaire en activité, aura le com­
mandement suprême de toute la 
flotte aérienne. Il dirigera lui-même 
les opérations par radio à bord de 
son avion qui se tiendra dans les 
airs au-dessus de toutes le esca­
drilles.

Prendront part aux manoeuvres: 
797 officiers; de plus, 70 élèves- 
aviateurs du cours supérieur de 
l’aérodrome Field (Texas) pilote­
ront des appareils.

Le commandement supérieur de 
l’armée américaine se rendra comp­
te également de l’aptitude des avia­
teurs de la Garde Nationale, car 15 
avions, appartenant aux unites de 
cette fraction de l’armée, participe­
ront aux exercices aériens.

Vendredi 22 mai, à 11 heures du 
soir (heure d’été), 36 avions de 
bombardement exécuteront une at­
taque de nuit au-dessus du Central 
Park et du Times Square.

Samedi 23, à 1 heure (heure 
d’été), la division aérienne entière 
exécutera un raid sur la zone sud 
de Manhattan.

Le 24. la division survolera Bos­
ton et les villes voisines.

Mardi 26 mai. la fotte aérienne 
se rassemblera au-dessus d’Albany 
et descendra vers New-York, en 
suivant la vallée de l’Hudson. Le 
27, évolutions au-dessus de Tren­
ton, Atlantic City, Newark et New- 
Jersev.

I,e‘29, la division entière partira 
pour Washington, en évoluant au- 
dessus de Philadelphie. Wilmington 
et Baltimore.

Le.LMemorial Day, les manoeuvres 
se termineront par une revue et 
des évolutions au-dessus de Wash­
ington. , . .La dislocation de la flotte aérien­
ne aura Heu le 31 mai et les esca­
drilles rejoindront leurs bases res­
pectives sur tout le territoire des 
Etats-Unis.”

Alfred AYOTTfc 
Postes locaux

CFCF

JEUDI, LE 21 MAI

10 00 Chanson».
10.15 La Compagnie d'Auvsnla de» Mar­

chands.
10.30 L'ouverture de la bourte.
10 4S Disques.
11.00 Bourse Nouvelles. Disques.
11 15 Disques.
12.00 Trio de la "Preeee".
12.30 Rapport des Bourse» de New-York et 

de Montréal.
12.40 Récital d’orgue.
3 45 Clôture de la Bourse. L'heure.
4.00 Transmission des nouvelle* du Nord.
5.00 Disques.
5.45 Cotes minières.
6.00 Pronostics météorologiques.
6.15 Cours du professeur Teakle.
6 30 Disques.
7 00 Orch. Symphonique Phtlco. disque».

Résultats du base-bail.
7.35 Orchestre Markowskl.
8.00 L'Heure provinciale.
UOO Le "Canada en parade".

10.00 L'heure de musique du C. N R.
11.00 Orchestre du Windsor.

Ÿ * *
Longueur d’ondes en mètres et 

nombre de kilocycles des postes ci- 
haut mentionnés:

Toujours frais 
Toujours savoureux

Postes Mètres Kilocp
CKAC 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 434.3 660
WJZ 394.5 760
WABC 348.6 860
WGY 379.5 790
WLWL 272.6 1100
WTIC 282.8 1060

Enveloppe hermétique, en alnmi' 
nium — Jamais vendu à la pesée

Vrais des Plan tâtions’ F. US

Heure.

contralto, j

Vendredi, le 22 mai
—Le quatuor composé de Kathe­

rine Field, soprano. Helen Nugent, 
contralto, Earl Palmer, ténor, et 
Crane Calder, basse, interprétera 
des extraits de l’opérette Le Mikado. 
poste WABC. de 5 à 5.39 heures.

Joseph F. Wickham prononce­
ra une causerie au poste WLWL, a 
6.45 heures sur le sujet suivant : 
Commencement Dans, et à 7.3(1 heu­
res, même poste, Si. l'abbé Robert 
Elwoods traitera le sujet intitulé: 
What price Amusement.

-Hannah Klein, boursier par 
trois fois de la Juillard Foundation.

, sera l’artiste d'honneur du pro- 
! gramme irradié par le poste WEAF 

à 7 heures. Concours des autres ar­
tistes suiwints : Louise Bave, so­
prano. Westell Gordon, ténor, W il- 
do Mayo et son groupe et orchestre 
sous la direction de Yasha Bun­
chuk.

La principale chanson, la der­
nière au programme, que chantera 
Morton Downey, sera Sons votre fe­
nêtre, à 7 heures, poste WABC.

L’HEURE PROVINCIALE
Yoici le programme que nous j 

communiquent les directeurs de , 
l’Heure Provinciale irradié par le : 

j poste CK AC à 8 heures. Programme !
] musical avec le concours de M- i 
\ Henri Pontbriand, ténor. L Causo- 
i rie: Dollard par M. Ksriras Minvil- i 

le, professeur à l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales. 2. Chant: Air 
de la Jocomir, PonchieHl (Cielo e ; 
Mar). M. Henri Pontbriand. 3. Yio- 
loncelie Andante Cantnbitc, 
Tschaikowksy; I. Chant: a) Damn. 
P. Curran ; b) The last sono, J- Ro­
gers, M. Henri Pontbriand; 5. Dot 
iard (extraits). Bourbeau-Rainvil- 
le; 6. Chant: a) l.a chanson du pê­
cheur. Gabriel Fauré; b) Clair de ; 
lime (avec qbligato de violoncelle). | 
M. Henri Pontbriand; 7. Violoncel- : 
le: a) Après un rem'. Gabriel Fau­
ré; b* Le ('f/i/nr. Saint-Saëns; 8. 1 
Chant; Air de La Juive. Halévv 
(Rachel, quand <in Seigneur), M- ! 
Henri Pontbriand. Au piano: Mlle. 
Marie-Thérèse Faquin.

Le poste WABC offrira de non- j 
veau, à 8 heures, le programme de j 
musique militaire suivant sous la | 
direction d'Arthur Pryor: Marche j

très. L’orcheslre terminera ce pro- j etudio. 
gramme par la célèbre Danse hon­
groise no 5, de Brahms.

Dans la province de Québec, ce 
concert sera irradié par les postes 
CKAC de Montréal et CHRC de 
Québec.

Annette H^nshaw 
chantera à 10 heures, poste WABC.
Orchestre sous la direction d’Eugè­
ne Ormandy.

M. Herbert Hoover, président des 
Etats-Unis, présentera au micro­
phone à 10 heures, poste WJZ, le 
Dr B. A. Millikan, physicien, ga­
gnant du prix Nobel en matière 
d'électricité. Le 23 mai, M. Hoover 
parlera aussi à 1 heure de ses bu­
reaux à l’occasion de la dédicace 
de l’édifice War Memorial de l’Uni­
versité Cornell, Ithaca. N.-Y,

—A 10.15 heures, Julia Sander­
son et Frank Cruniit seront les in­
vités d’honneur du programme que 
le poste WABC irradiera.

Manoeuvres aériennes
A 11 heures, première descrip­

tion irradiée de l’attaque aérienne 
simulée, au milieu de la nuit, de 
Manhattan. Et le 23 mai h 2 heures, 
autre description irradiée des ma­
noeuvres aériennes qui se déroule­
ront au-dessus de New-York. La ra­
diodiffusion dp cette attaque aé­
rienne mobilisera plus de 50 annon­
ceurs. techniciens et observateurs 
militaires. Plusieurs des 672 avions 
qui prendront part à ces manoeu­
vres contiendront les annonceurs 
qui transmettront ensuite à travers 
tout le continent. W. B. Miller sera 
en charge de la radiodiffusion de 
ces grands événements pour la

3.00 Disque#
5 55 Température. Programme.
6 00 L’heure du crépuscule.
6.45 Cotes de fermeture de la bourse.
7.00 Amos’.n Andy, NBC.
7.15 Ballades anciennes
7.30 Phil Cook, the Quaker man. NBC.
7.45 L'homme de la planète Mare, NBC 
8 00 Rudy Valle*.
0.00 Résultats du base-bail.
9.02 Récital d'orgue.

10.00 Artist's Service. NBC.
10.45 La Caravane, NBC.

11.15 Orch. Cotton club.
11.30 Heure.

VENDREDI, LE 22 MAI
10.00 L'heure ensoleillée.
11 00 Musique des -iges. NBC
12 30 Sur les allas de la chanson, NBC.
1.00 Cotes de la Bourse.
MS Orch. Palais d'Or. NBC
1.30 Ensemble de concert, NBC
2 00 Radio Homemakers Institute.
2.15 Breen et Derose. NBC.
2.30 Disques
5.55 Pronostics de la température. Résu­

mé du programme L’heure.
6.00 L'heure du crépuscule.
6.45 Cotes de la Bourse.
7 00 Amos 'n Andy, NBC.
7.15 Disques.
7.30 Phil Cook, he Quaker Men. NBC.
7 45 Le Petit Forum.
8 15 Base-bail. Concert d orchestre de

l'hôtel Mont-Royal.
8.45 Studio.
9 30 Quatuor A cordes, NBC.

10 00 Studio.
10 45 Les Ragamuffins. NBC.
11 00 Vincent Lopea et son orch.
11 30 Heure. Nouvelles. *

CKAC
JEUDI, LE 21 MAI

3.15 Cours de vulgarisation scientifique 
et littéraire, sous les auspices de 
l'Université de Montréal

3.45 Clôture de la Bourse. L'heure exacte.
4 00 Transmission des nouvelles au nord.
5.00 L'heure du thé du Rltz-Carlton.
5 45 Cotes minières.
6 00 Température. Sommaire des pro­

grammes de la soirée.
6.05 M Anthlme Maurice, planiste aveu- 

ele.
6.15 Disques.
6.30 Le Quatuor Métropolitain
7 00 Disques Résultats du base-bail.
8 00 Disques
8.30 Boite k question.
8 30 Disques.
9.00 Orch

10 00 L'heure du C.N
11 00 Orch de danse de Jack Denny. CBS.

VLNDKEDI, LE 22 MAI
8.00 L'heure du déjeuner
9.15 Orch. de Vincent. Sorey.
9 45 "Old Dutch airt".

A la “Société Royale *
LE DR BANTING~ REÇOIT LA ME­

DAILLE FLANELLE ET LE JU­
GE RI YARD LA MEDAILLE 
LORNE PIERCE^
Toronto, 21. — Le docteur F. G. 

Banting vient d'être l’objet de nou­
veaux honneurs quand la médaille 
Flavelle lui a été présentée par la’ 
Société Royale du Canada, siégeant 
ici en réunion annuelle. Le doc­
teur Banting s’est rendu célèbre par 
la découverte de l’insuline et, con­
jointement, avec ’le professeur J.- 
R. MacLeod, il a gagné le prix No­
bel.

Sous le régime des règlements de 
la Société Royale, la médaille Fla- 
velïe est accordée comme récom­
pense à des travaux scientifiques 
ou littéraires importants exécutés 
au Canada,

Ee juge Adjutor Rivard, de la 
cour d'Appel de Québc, a reçu la 
médaille Lome Pierce en recon­
naissance de ses travaux de criti­
que littéraire. Cette distinction est 
accordée chaque année à celui des 
membres de la Société qui s'est Je 
plus distingué dans des oeuvres de 
littérature d’imagination ou dans la 
critique. __

Diplômés de l’Ecole des 
Hautes Etudes

Les examens de sortie viennent 
d’avoir Heu à l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales. Le jurv était 
composé de la façon suivante:

MM. Armand Viau, sous-secrétai­
re adjoint de la province de Qué­
bec, licencié de l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales; l'abbé^ Ar­
thur Maheux, professeur à l’Uni­
versité Laval de Québec; Charles 
Duquette, président de la Chambre 
de commerce de Montréal; C.-E. 
Racine, courtier en douanes de 
Montréal; L.-G. Beaubien, banquier 
de Montréal; Georges-C. Leroux, 
C.P.A., inspecteur-adjoint de l’Im­
pôt sur le Revenu; Oscar Dufres­
ne, industriel; le Directeur et les 
professeurs de l’Ecole des H. E. 
Commerciales.

Les élèves suivants, classés par 
ordre alphabétique, ont obtenu leur 
diplôme de sortie: Licenciés: Au­
bry (Jean), Auclair (Louis-Philip­
pe), Bonnier (Paul-Emile), Cul­
vert (Albert). Delorme (Jean), Du­
hamel (Jean-Marie). Faggiole (An­
tonio), Gagné (Paul-Emile), Guil- 

| bault (Henri), Laplante (Ernest- 
J.), LaRoque (Paul de Salaberrv), 
Larose (Louis-Philippe), Letour­
neau (Roland), Maheu (Emile-J.), 
Pelletier (Gérard), Peloquin (Lu­
cien). Poulin (Armand), Thibault I (Gérard).

) Bacheliers: Beaudry (Georges), 
! Charettc (Roland), Martin (Mar- 
l ccl). Racine (Georges), TelUer 

(Hector). Les prix et autres détails 
seront communiqués officiellement 
lors de la collation des grades de 
l’Université de Montreal.

Le Pain Moderne
Canadien Limitée

2250 Papineau, près Sherbrooke 
vous invite à visiter, de 8 à 10 ce soir

la grande Exposition de 
fabrication de pain et gâteaux

Notre merveilleuse exposition de fabrication moderne de pain a 
été saluée par des exclamations de contentement et d’orgeuil. Les 
personnes qui l’ont déjà visitée savent qu’il n’existe nulle part 
plus belle boulangerie. Le dernier mot au point de vue de l’organi­
sation scientifique pour la fabrication du pain sur une grande 
échelle, la boulangerie Le Pain Moderne en est une dont chaque 
citoyen de Montréal devrait être fier. Nous voulons que vous 
veniez la visiter. Il ne vous reste plus que ce soir et demain soir 
pour le faire. Profitez donc de l’occasion qui vous est offerte, et 
rappelez-vous que vous pouvez en plus gagner un beau prix.

Le Pain Moderne

Où la 
brise caresse 1000 
lacs et rivières - ■

INAKf
A Minaki, au fameux Lac des Bois de l’On­
tario, à 115 milles à l’est de Winnipeg, vous 
trouverez tous les sports imaginables. Golf 
par les pins. Sentiers sauvages dans la forêt 
Le canot-automobile. Le tennis ... et la 
pêche, pour laquelle ce pays est fameux, le 
canot vous y conduit rapidement.
La bonhomie du "Nord" caractérise l’hospi­
talité de "Minaki Lodge”. Luxe, confort 
et prix modiques. Passez-y vos vacances ou 
arrêtez-y en traversant le Canada. Demandez 
notre brochure.

Détails complets au bureau des billets en 
ville, 384 rue St-Jacques, MArquette 4731.

CANADIEN NATIONAL

Filez, Filez,
Ô Mon Navire/

• • • mais, en attendant, pourquoi ne pas 
prendre Uun des nôtres? Il vous attend 
au Quai Victoria, et filera vers Québec, à 
6 heures 35 ce. soir, par la route fluviale la 
mieux éclairée de l'univers. C'est la meil­
leure façon de vous rendre à la vieille Capi­
tale, et la brise fraîche vous fera oublier 
la poussière de la ville—dîner fin, prome­
nade sur le pont, sommeil réparateur.
De luxueuses cabines extérieures vous as­
surent du plus grand confort. On peut 
aussi retenir une cabine à deux lits et 
baignoire. Le dîner est servi au moment 
du départ.

Départ quotidien du Quai Victoria à 6 hres 35 p.m. 
(H.N.E.)... Arrivée à Québec à 6 hre.« a.m. Au 
retour, départ quotidien de Québec A 5 hre» p.m.! 
arrivée à Montréal à 7 hres a.m.
A Montréal et à Québec, MM. le# Passager* peuvent 
occuper leur» cabines jusqu'à 8 hres a.m.t

ALLER ET RETOUR, dîner et $ T J 
couchette compris ....................... A A1

CANADA STEAMSHIP UNES
U

713 SQUARE 
VICTORIA 

MONTRÉAL 
1.Auras ter 0231

Hôtel Mont-Royel 
UPtown, 7545

Hôtel Windsor 
PLatesu 744.1

Hftte.1 Queen's 
MArquette 8536

Hôtel Ford 
PLatrau 7019

ERNEST LAVICNE
Orgeniite à Sl-Jean-Bapti«tc 
Profeisetir de pieno, orgue, 

théorie, solfège.
958, «venu* Duluth T-t

TA! FRontenac 5314 • Met-,

500
prix
aux

visiteurs

Canadien Limitée
N’oubliez pas de vous faire remettre un billet, sur le­
quel vous écrirez vos nom et adresse. Nous donnons 
500 prix — un pain de Le Pain Moderne le lundi de 
chaque semaine, gratuitement (pendant dix semaines) 
à chacun des 500 détenteurs des numéros chanceux.

E. R. Décary, Préaident.

500 
prix 
aux

visiteurs

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a souvent besoin d’un plus "ferré” que soi"

— dirait La Fontaine

Notaires ProfesseurL""

---f-

HArbour 7*37

Bélanger & Bélanger
Prit j hypothécaires

10 m* St-|*«qii*s «st - Montréal

Tél. t’Pt-'wn 4M! 
Court préparatoire du professeur
René Savoie, LC, LE.

Btcbelltr é* art* et eelenoe* 
appliquées

Droit. Médecine, Pharmacie,
Art Dentaire

Cour» claaslque. cotnmerelaJ. 
leçon» prtveee.

1448 RUE SHERBROOKE OUEST
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Notre aumônier général
est de retour de l'Ouest

La maturité de nos cercles là-bas
Que notre aumônier général soit 

de retour de l’Ouesl. ce n’est pas 
une nouvelle fraîche. Il y a huit 
jours qu’on en parle.

Mais l'aumônier général est aussi 
notre aumônier régional. La (Chro­
nique hebdomadaire lui doit donc, 
à son tour, des saints... si tardifs 
qu'üs puissent être! Les reporters 
de la Chronique, comme les grands 
journaux, ont eu le privilège de 
leur interview.

D’abord, le Père aumônier trouve 
l’A. C. J. C. bien chanceuse de 
l’hospitalité que lui fait le Devoir. 
Il en exprime sa reconnaissance.

Voilà un journal qui comprend 
l’importance de notre oeuvre et ne 
lui dispute pas les encouragements. 
Qui sauve la jeunesse d’un pays 
sauve le pays tout entier!

La Liberté, au Manitoba, offre la 
même générosité dans ses pages. 
Notre association y trouve le plus 
indulgent accueil et ta plus sym­
pathique propagande. D’ailleurs, 
les acéjistes sont à leur tour les 
meilleurs propagandistes du bon 
journal. Ici comme dans l’Ouest, 
ce n’est qu’échange de bons offi- 
C6S.

— Et l’A. C. J. C. là-has?
— Elle est en pleine ferveur. Son 

programme est réalisé dans tout 
son idéal. Une fois admis, on y 
est si heureux qu’on ne veut plus 
en sortir. Ecoutez ce président 
d’une quarantaine d’années qui dit: 
“Je ne quitterai l’A. C. J. C. que 
lorsque mon aîné sera d’âge à me 
remplacer!”

En parlant de son cercle, où il 
fallait renouveler les cadres un peu 
trop souvent, quelqu’un rie l’Est 
disait: “Notre A. C. J. C. souffre 
de mortalité infantile!” C’est une 
calamité dont n’a pas à se plaindre 
l’A. C. J. C. de l’Ouest. Et si le ma­
riage est. par ici, In tombe de notre 
Association, lâ-bas, c’est un stimu­
lant de plus pour être acéjiste et le 
rester. C’est un titre qui, aux yeux 
de la mariée, ajoute aux charmes du 
nouvel époux. L’une d’elles ne di­
sait-elle pas récemment a son ma­
ri: “A part l’A. C. J. C., tu es trop

pris maintenant pour t’occuper 
d’autres oeuvres”. Je cite, non 
pour appuyer le conseil, mais pour 
manifester l’esprit. Et, grâce à cet 
esprit, l’on consent aisément, de 
part et d’autre, absences et sacri­
fices obligatoires pour la succès de 
la cause.

Si j’insiste, c’est que le caractère 
spécifique de notre A. C. J. C. de 
d’Ouest est bien cette maturité de 
ses membres qui lui vaut son éton­
nante consistance. On comprend 
ainsi qu’elle puisse imposer le res­
pect et donner son plein rende­
ment.

Là-bas, on est jeune jusqu’à cin­
quante ans! Nombreux dans les 
cercles sont les membres qui dépas­
sent la quarantaine. La président 
régional, -M. Camille Fournier, est 

| de ceux-là, ce qui ne l’empêche pas, 
je vous prie de croire, d’avoir tou­
tes les qualités d’un chef de jeu­
nesse: bonne humeur que rien ne 
saurait décontenancer, éloquence 
communicative, influence entraî­
nante, élan, enthousiasme...

Que de choses à dire encore sur 
la brillante “Semaine acéjiste” du 
Manitoba, qui fut suivie d’une “Se­
maine de fondations” des plus heu­
reuses et des plus fécondes, des en­
couragements de Son Ex. Mgr 
l’archevêque de Saint-Boniface, qui 
est allé jusqu’à dire: Un jour heu­
reux de ma vie sera celui où l’on 
m’apprendra qu’un cercle acéjiste 
existe dans chacune des paroisses 
de mon diocèse”. Et la Saskatche­
wan si sympathique et si digne de 
notre attention, et l’Alberta plein 
de promesses acéjistes... Mais le 
temps nous manque et l’espace nous 
manquera, sans doute aussi notre 
belle page de jeunesse...

J’ai voulu plutôt attirer l’atten­
tion de nos lecteurs — et j’espère 
qu’ils sont nombreux — sur la per­
sévérance des membres acéjistes de 
là-bas. pour vous laisser entendre 
ce que serait notre A. C. J. (’.. par 
ici, déjà brillante et féconde en 
succès et en bonnes oeuvres si... 
elle ne souffrait pas de mortalité 
infantile!.

Activités du
cercle Ciard depuis

février dernier
A sa première réunion de fé­

vrier, le cercle a élu comme prési­
dent, pour remplacer H, Beaudin 
forcé par ses études de se retirer 
temporairement, Maurice Daoust et 
à la p:ace de ce dernier, qui était 
secrétaire, Arthur Prévost.

Le conseil du cercle a tenu trois 
réunions et le cercle, sept. A cha­
que réunion, il y a une leclure 
pieuse. Le cercle a consacré trois 
assemblées à la question du com­
munisme. H y a eu deux débats où 
l'on s’est demandé si. oui ou non, il 
convenait d’organiser une biblio­
thèque pour la paroisse et si l'on 
devait préparer une manifestation 
extérieure a Dollard pour le diman­
che 24 mai (et d'un ce-relo qui va 
sûrement prendre part à la mani­
festation organisée par le Comité 
régional au parc La Fontaine) ou 
une soirée publique.

B. Picard a donné une très inté­
ressante conférence sur ce que fait 
el ce que devrait faire la jeunesse 
d’aujourd'hui.

Le cercle prépare une séance pu­
blique pour le dimanche 24 mai. 
projette la fondation d’une biblio­
thèque paroissiale.

Ce cercle en pleine activité se 
propose de finir l’année d’une bril­
lante façon. (Espérons qu'il sera 
représenté au Conseil fédéral de 
Québec.) Félicitations, camarades 
du cercle Giard!

Organisons-nous à l’avance, car 
, fl convient que tout le “peuple acé- 
I jiste" se retrouve à ce grand con- 
! grès afin d’en faire un brillant suc-
i cès.

On y discutera de l’orientation 
| nouvelle de la jeunesse.

Personne n’aime 
femme décharnée

C«gn«x des livret do poidt «n quoique* 
semaines avec la nouv«ll< IRONIZED 
YEAST —- une combinaison spéciale 
de levure de bière sèche plus ter — 
ou rien i payer.
Des milliers sont enchantés du 

bien rapide que procure lu nou­
velle lionized Yeast. Ils ont ga­
gne des livres de bonne chair 
ferme en quelques semaines. Les 
gens fatigués, faibles et nerveux 
sont devenus forts et actifs. Les 
teints maculés ont pris un clair in­
carnat de rose. Constipation et in­
digestion ont disparu. Pourquoi 
Ironized Yeast agit-elle si vite?

Ironized Y’east, c’est deux toni­
ques dans le même de la 
levure spéciale de bière séchée, 
qui fait engraisser, et du fer qui en­
richit le sang et renforcit. Cette le­
vure est la même qui sert à faire le 
malt et le rend si bienfaisant. Elle 
est spécialement cultivée et con­
centrée pour produire le plus de 
chair possible. Doublement éprou­
vée pour la force, la pureté et la 
puissance. Utilisée par les méde­
cins et les grands hôpitaux.

A cette levure de bière concen­
trée et séchée on ajoute trois sor­
tes de fer aisément assimilable pour 
produire rapidement du riche sang 
rouge et donner du ton aux nerfs 
et aux muscles. Grâce à ce procé­
dé spécial Ironized Yeast devient 
plus efficace que la levure ou 
le fer pris séparément. Ne r ntient 
ni empois, farine ou reuv lissages 
donnant des gaz.

Si vous ne pesez pas le poids — 
si vous souffrez de nervosité, las­
situde, constipation, indigestion, si 
vous avez le teint terreux ou ma­
culé, commencez dès aujourd’hui à 
prendre Ironized Yeast. Agréa- 
ables petites tablettes — sans vi­
lain goût, ne dérangent jamais 
l’estomac, ne donnent ni gaz ni 
gonflement. Ne se gâtent jamais, 
inoffensives pour tous.

Allez chercher dès aujourd’hui à 
la pharmacie un plein traitement 
de Ironized Y’east, et prenez ces 
petites tablettes suivant les ins­
tructions. Si vous n’ètes pas en­
chanté des résultats rapides, votre 
argent vous sera promptement rem- ; 
boursé par le fabricant.

S’il y a des inconvénients d’a­
cheter à la pharmacie envoyez $1.- 
25 directement à la Canadian Iron­
ized Yeast Co., Ltd, Boite 1323, 
Montréal, Québec, Bureau 6401.

Mise en Garde!—Défiez-vous des 
substitutions. On offre des imita­
tions de la Ironized Y’east. préten­
dant qu’elles sont Ja même chose, 
mais c’est positivement faux. La 
grande demande en faveur de 
ironized Yeast est due à son incon­
testable supériorité. A moins d’a. 
voir la véritable vous ne pouvez 
vous attendre à des résultats sem­
blables. N’acceptez pas de contre­
façons. Voyez le nom IRONIZED 
YEAST sur la boîte et les lettres 
IY sur chaque tablette. Si ces mar­
ques n’y sont pas, remettez Je pa­
quet au pharmacien et allez ail­
leurs où Ton ne falsifie pas.

Fête de Dollard

Conseil fédéral
Il n’est pas trop tôt pour le dire; 

choisissons à l’avance nos délégués 
pour le grand Conseil fédéral qui ; 
aura lieu les 20, 21 et 22 juin pro- | 
chain â Québec.

Après la mémorable réunion in- : 
ter-comités, qui a eu lieu les 9 et 10 
mai dernier, il n’est pas exagéré del 
dire que ce sera Tune des plus in- i 
téressantes et des plus importantes 
qu’ait tenues l’Association.

Pour toute information au sujet ; 
du voyage et du séjour à Québec,1 
s’adresser à R. Gravel, chef du se-1 
crétariat, chambre 701, édifice Ver­
sailles. 60, rue Saint-Jacques ouest.!
HA, 6383.

-------- ---------------

Conseil et congrès 
régional

Le prochain conseil régional aura 
■ lieu le samedi 30 mai, dans les sa­
lions de la Maison des Etudiants, 
angle de Montigny et Saint-Hubert.

On v discutera les amendements 
aux statuts. Il est très important 
que chaque cercle soit représenté.
A ce sujet, le Comité régional de­
mande instamment è tous les cer­
cles qui ne Pont pas encore fait de 
retourner AU PLUS TOT leur rap­
port annuel afin de ne pas obliger 
le secrétaire du Comité régional â 
rédiger son rapport au dernier mo- i 
ment.

Le lendemain. 31. aura lieu le! 
grand congrès régional dans les ! 
spacieuses salles de la nouvelle 
école Notre-Uame-de-Grâcc.

Le Comité régional organise une 
! Siande manifestation patriotique à 
i l’occasion de la fête de Dollard, le 
! 24 mai p. m., au parc La Fontaine.

II y aura un défilé qui partira 
j des rues Papineau et Sherbrooke 
j pour faire le tour du parc LaFon- 
taine, se rendre au monument 
Dollard-et de là au kiosque central 
où des discours seront prononcés 
par de hautes notabilités.

Pour le défilé, le comité régional 
fait appel au concours de tous les 
cercles, avant-gardes, troupes 
d’éclaireurs, fanfares, corps de ca­
dets, collèges, écoles, en un mot à 
toute la jeunesse canadienne-fran- 
çaise, afin de participer à ce défilé 
patriotique et de rendre hommage 
à ce grand héros qui honore la jeu­
nesse canadienne.

Nous faisons aussi appel à tous 
les groupes pour qu’ils déposent, 
s’ils le peuvent, une couronne de 
fleurs au pied du monument au 
passage du défilé.

Pour tous renseignements, 
s’adresser au comité régional. 77,1 
rue Providence. HArbour 6383.

Réunion inter-cereles
Le 4 mai dernier, les cercles Ste- 

Marie, Jean-de-Brébeuf et l’avant- 
garde Sainte-Marie tenaient une ré­
union conjointe dans la vieille bi­
bliothèque du collège de la rue 
Bleury.

Cette réunion faite pour répon­
dre au but de TA.C.J.C. et pour res- 
s.^rre.r . fncore davantage les liens 
d amitié qui doivent unir intime­
ment tous ses membres permit à 
tous de se communiquer les bien- 
faits des hautes idées que favorise 
t A.C.J.C.

La séance d’étude, présidée par 
M. Louis-Philippe Fer land, prési­
dent du Cercle Sainte-Marie, devant 
un auditoire nombreux et sympa­
thique. fut un vrai succès acéjuste.

M. Godin, président de l’avant- 
garde Sainte-Marie, nous parla de
I A.C.J.B., c’est-à-dire de la jeunesse 
belge et de son organisation acéjis­
te: il fit preuve d’une documenta­
tion solide qui nous empêcha de 
trouver le moindre point faible 
dans son étude.

Alban Flamand, du cercle Ste- 
Marie, dans une magnifique confé­
rence sur le chômage anglais, nous 
traita ce sujet de main de maitre.
II nous donna une magnifique des­
cription du caractère moral de 
1 Anglais et nous analysa les causes 
de cette fameuse crise du chômage 
qyi a ravagé principalement la 
Grande-Bretagne.

Dans la discussion animée qui 
suivit Ton s’en prit au système ac­
tuel accordé aux chômeurs iwr le 
gouvernement anglais, le montrant 
comme un encouragement accordé 
à la paresse et au mauvais vouloir.

Gharles Martel, du cercle Jenn-de- 
Brébeuf. vint ensuite nous donner 
une magnifique application prati­

que de l’encyclique “Quae Nobis” 
de Sa Sainteté Pie XI en nous mon­
trant clairement le vrai sens dans 
lequel doit être interprétée l’Action 
Catholique laïque par la société 

j contemporaine.
La séance se termina par quel- 

; ques mots du président du Cercle 
Jean-de-Brébeuf ainsi que des Ré-! 
vérends Pères Aumôniers.

1 L’on ne saurait trop insister sur I 
les immenses avantages que procu­
rent ces réunions inter-cercles in­
times. Ne feraient-elles qu’inten- 

| sifier la vie intérieure de notre as­
sociation en nous apprenant a nous 
mieux connaître et en unifiant nos 

: pensées que déjà, l’appel que nous 
font nos chefs de nvutipHer ce 

i genre de réunions serait amplement 
j motivé.
; Cercles qui comptez dans votre 
(paroisse une avant-garde; cercles 
qui voulez imprimer davantage 
chez vos membres l’esprit acéjiste, 
ne restez pas sourds à cet appel des 
chefs et organisez des réunions in­
ter-cercles.

Tout récemment, les cercles St- 
Jean de la Croix et Charlebois te­
naient une réunion conjointe, au­
jourd’hui, ce sont le Cercle Jean- 
de-Brébeuf et Tavant-gande Sainte- 
Marie.

Quels seront les prochains cer­
cles à l’honneur?

JEAN-PAUL LARUE.

Cercle de la Mennais
Nous recevons le rapport du cer­

cle de La Mennais pour le mois 
d’avril 1931.

Le jeudi saint, tous les membres 
ont fait une heure d’adoration. A 
la communion générale, le nombre 
des présences a été de 94%.

Durant le mois, le cercle a tenu 
trois assemblées avec une présence 
moyenne de quatre-vingt dix pour 
cent.

Paul Boucher a fait une magnifi­
que conférence sur les syndicats 
catholiques.

A toutes les assemblées, un mem- ; 
bre nous fait une improvisation de | 
trois minutes. Quatre ou cinq 
questions sont posées à chaque as- ( 
semblée et remises aux membres. | 
Ceux-ci font des recherches et nous 
apportent des solutions à rassem­
blée suivante.

En fait d’action, nous aidons à la 
Ligue du Sacré-Coeur dans l’orga­
nisation d’une partie de cartes. 
Nous sommes à organiser une pro­
menade historique pour tous les \ 
membres du cerele; voyage dont : 
les frais sont entièrement défrayés j 
par les membres du cercle.

ATTIRENT LE TOURISME

Route eti h/ton 
prit de Midland, 

Ontario.

%

LES ROUTES
PERMANENTES

I Un actif appréciable 
à toute municipalité 1

Le trafic suit la ligne de la moindre résistance: 
il cherche les routes sur lesquelles il peut rouler 
avec le plus de confort et de sûreté. Par consé­
quent il est naturellement plus lourd sur les 
routes en béton et les municipalités qui offrent 
de telles routes en profitent en conséquence.

Le pavage en Béton représente d’autres valeurs 
tangibles. Il réhausse l’apparence de tout voisinage 
et en fait un endroit plus habitable. Il facilite le 
transport rapide d’un endroit à un autre. H assure 
au touriste en auto une plus grande économie de 
pneu et d’essence.

Le Béton demande peu d’entretien. Après un certain 
temps, il permettra de dépenser le budget pour la 
construction de nouvelles routes. Préconiscz-le à chaque 
occasion.

Canada Cernent Company Limited
Edifice Canada Cernent Company 
Carré Phillip* Montréal

__  Bureau* dm ventes à :
MONTREAL TOBONTO V l.NNIPKC

r^JLE BETON
CANADA CIMENT
EST PERMANENT

calgary

IT
UCest son coût minime (Tentretien, qui rend le 

pavage en béton économique.”

Avez-vous assez\
d’Assurance-vie?

Que votre patrimoine soit important ou qu’ilaoit modeste, 
il subira de lourdes réductions avant d'être transmia k 
votre femme ou à votre famille. Les médecins, les garde- 
malades, les hôpitaux, les entrepreneurs de pompes fu­
nèbres, les hommes de loi, etc., sans parler des droits de 
succession si votre patrimoine est important, réduiront le 
montant net payable à vos héritiers de 10% à 25%. 
Prenex votre crayon et essayez de faire cette simple opé­
ration d'arithmétique. en prenant un cas réel comme 
exemple. <+
I K Cas Typique Mon Cas

Montant total du capital assuré par
toutes mes polices d'assurance-vie....... . $5,000

♦ /
Estimation de 1a valeur de mes 1m- w 
meubles, titres et autres a voire............ . * 2,000

Total | 17,000
Moins 15% comme il est indiqué 
plus haut.................................... $1,050
Total de la succession (net) $5.950

Placé eu bons titres à 3% cela rs,,__
mit à ma famille un revenu annuel de .. $297.50

EST-CE ASSEZ?
MampHmn d tmooyet !« conpcm ei-detnmt:

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY
OP CANADA

SlfeGB SOCIAL MONTREAL
Veuillez m’envoyer votre brochure intitulée "Ests» esses ?” 

mentionnée dans l’annonce parue dans..... .....................
fNn» 4a Journal)

Nam (M., Mme ou Mlle)...
Date de naissance...... .....
Adresse (Rue)...................

„..(mois)... «
..... (Ville)..

.... (année)....

sss

j vîp

y

Plus de trois fois 
aussi rapide

La bonne chanson
LES CONCERTS DE LA SOCIETE SA INT- 

JEAN-BAPTISTE — COMITE D'ORGANI­
SATION — GRANDES MANIFESTA­
TIONS DANS NOS PARCS PUBLICS — 
CHALEUREUX APPEL A LA POPULA­
TION ECOLIERE

Dans quelques semaines, le 24 mal pro­
chain au parc LaFonLaine, à 8 heures du 
soir, aura Heu le premier d'une série de 
«rancis concerta populaires consacrés & la 
chamion française, sous l'Aglde de noue 
Société nationale.

D#Jk. au cours de l'8té dernier, un pu­
blic nombreux et fidèle a suivi avec sym­
pathie le» efforts de la Société Saint-Jp.m- 
Bantlste et applaudi K se» succès 

Faisant, sien le voeu si magnifiquement 
exprimé par son président général. M Ouy 
Vanler. lors des deux derniers congres, la 
Société Salnt-lran-Raptiste a posé les ae- 
*'**?..^ une oeuvre qui lui tient au coeur: 
'•diffusion de la bonne chanson 

Pour en arriver A ce but. elle s ut as­
sure le concours de collaborateurs dé-i 
voués. Troie directeurs generaux sont’

membres honoraire» du comité des pro­
menade» historiques et des concerts en

aleln air: MM Alnhonse Phaneuf. J -Ovlla 
joquln et Louis Poultot. Le président ac­
tif de ce comité est M le docteur A.-A 

Lefebvre; J.-L.-A, Cbarbonneau en est le 
vlca-présldent. J-H Moineau, le secrétai­
re, et D Dftstlet», le trésorier De plus, 
une vingtaine de membres recrutés dans 
chacun des quatre districts de la ville 
ont été appelés A prêter leur concours 
pour la réussite de cette entreprise 

Le comité a pour mission d'organiser, 
avec l'apput de tous les comités régio­
naux, de les aider A organiser eux-mêmes 
dan. chacune de leure régions, de grands 
concerts en plein air. en leur fournis­
sant tous les renseignements technique* 
ou autres qui pourraient leur être utiles 

C'est pour donner, de la beauté de nos 
chansons populaires une véritable Idée et 
leur garder toute leur saveur que ce co­
mité lea place dans leur décor naturel 
en leur donnant un cadre champêtre 

Le chanson est l'écho du coeur; elle 
donne à la pensée son essor et son tnvol; 
par elle on connaît le caractère, la façon 
de sentir et d'aimer d'un peuple, d'une 
nation La chanson française est gale, 
alerte, gaillarde même, cavalière; elle 
semble rire un peu de tout, mais c'est 
pour n’en point pleurer, on pourrait la 
définir elle aussi: une larme dans un sou­rire.

C’eet donc bien de chanter quand on ne 
chante que des chansons saines et pro­
pres. Beaucoup dé foyer*, beaucoup d'oeu­
vres. beaucoup d'individualiste» même, 
éprouvent jusqu’à l'écœurement, la nau­
sée des productions malpropre*, ordurié- 
re* et malfaisantes qui font courir aux 
Ames d'adolescents lea pires danger» Un 
recueil que l'on peut laisser traîner »ur 
les tables, que peuvent feuilleter sans 
risque les plus pstlt» et dont peuvent te 
divertir lee plus grands, s'imposait C'est 
a ce désir qu's répondu la SAclété Raint- Jenn-Ifetpcistr. en faisant éditer Nos 
chansons populaires, petit fascicule abso­
lument artistique où l'on retrouve les 
vieux air* qui ont bercé notre enfance 

On ne peut pas porter remède A toute* 
misère.» agir sur tou* les terrains A la 

fola. Il faut savoir se limiter et se bien 
convaincre que l homme d'une Idée est 
plus que tout autre aswuré d'être un hom­
me a*seriuence Et puisque noua avons

commencé A noua servir de la chanson 
comme Instrument d'sssalnlssement. de 
conquête morale, nous nous efforcerons 
d'acquérir de plu» en plu» la maîtrise de 
notre Instrument, l'habileté dans son uti­
lisation.

Noua nous adressons donc A tou» ceux 
qui approuvent notre programme d'asaal- 
nissemant, aux aîné» comme aux jeunes. 
A toutes nos institution» acolslras. pour 
mener A bonne bien l'oeuvre dont notre 
président général a si hautement procla­mé la nécessité

Avec M Guillaume Dupuis comme direc­
teur artistique de notre série de concerts 
populaires qui seront donné». Je la répété, 
dans toutes les parties de 1» ville, le suc­
cès est assuré

Le Conseil général de notre Société na­
tionale compte sur l'appui de tou* lea 
comités régionaux el demande a toutes lea 
sections d» vouloir bien colibaorer avec eux

Communiqué.

Anciens de
r Ecole Plessis

Le concert-boucane annuel des membre* 
de l'Association des anciens élévet dt 
l'Ecole Plessis, aura llsu mardi le 2 Juin à 
8 heure» 30 p m . dans 1» salle paroissiale, 
au no 204.'! rue Plessis. Rien n'a été épar­
gné pour obtenir un suce*» de cette soi­
rée. 11 y tura musique, chanta, décla­
mations. rafraîchissements, etc., ste. Les 
membres «ont priés de faire parvenir leur 
contribution au trésorier, M Joseph Cor­

ée, AMheratnelller, 2040,
0586. rue Maisonneuve,

Causerie de M. F. Hone
L'assemblée régulière de la section No­

tre-Dame de la section Balnt Jsan-Bap- 
tlste aura Heu ce soir, à 8 heurts, A la 
salle parolKSlale de Notre-Dame. 426. rue 
Saint-Sulpice Causerie avec projection* 
lumineuse*, par M. Francola noas, sur 1-Afrique”.

Vous épargnez maintenant plus des deux tiers 
du temps jadis requis pour compléter un appel 
de longue distance. Le temps moyen de 7.3 
minutes requis U y a six ans est maintenant de 
deux minutes exactement.

Songez à ce que cela représente sur les 70,000 
appels quotidiens de longue distance dans Qué­
bec et Ontario! ... Et songez à tout le tra­
vail nécessaire pour rendre possible cette accé­
lération du service.

Une large mesure du succès obtenu est attri­
buable Il chaque usager.
Et de cette coopération nous vous remercions 
vivement.

Pour obtenir un service rapide 
placez vos appels de longue dis­
tance de la manière suivante:
1. Appelez longue distance et quand 

la téléphoniste vous répond—
2. Donnez-lui le nom de la ville ou 

de l’endroit que vous appelez.
S. Puis donnez-lui le numéro du pos­

te que vous désirez appeler.
À. Si c’est un appel de personne à 

personne donnez-lui le nom de !a 
personne que vous appelez.

5. Enfin donnez le numéro de votre 
téléphone.

Temps moyen pour compléter 
les appels de longue distemee

1925 • • • - - 7.3 minutes
1926 - - * - - 6.6 minutes
1927 • 5J minutes
1928 ..... 3.9 minutes
1929 - - - - . 3-4 minutes
1930 2.0 minutes

F. -C. WEBBER
Gèrent,
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et Potins

L’expansion
commerciale du Canada

La maison J. H. Timmins unci 
Co., membre de In Bourse de New- 
York, a consacré son dernier bul­
letin mevuel aux possibilités que 
le Canada offre aux industriels 
américains non seulement comme 
marché consommateur, mais aussi 
comme centre de rayonnement 
pour l’exportation vers le reste du 
monde.

L’article en question, qui est très 
au point, rappelle que le Canada 
est passé depuis 1913 du Sème rang 
des grandes nations commerciales 
du monde au Sème et qu'en 1929 
son commerce extérieur dépassait 
deux milliards de dollars. Cela re­
présente un commerce de $202 par 
capita, pu trois fois plus propor­
tionnellement que le commerce 
américain. Noire pays a donc éta­
bli des relations commerciales très 
étendues avec les autres peuples et 
dans nombre de cas, grâce à sa 
transformation — qui en fait de 
plus en plus un pays industriel 
il a vu ses exportations augmenter 
beaucoup plus rapidement que ses 
importations. C’est par exemple le 
cas avec l’Argentine. Nos importa­
tions de cét important pays de l'A­
mérique latine sont passées de 2Mi 
millions de dollars en 1914 à lUMi 
millions en 1930 tandis que nos 
exportations sont passées de 2 mil­
lions à 19 millions.

Fait à souligner, c’est que pen­
dant cette période le commerce de 
la Grande-Bretagne avec l’Argenti­
ne a augmenté de 25%, celui des 
Etats-Unis avec le même pays de 
12% seulement tandis que le Ca­
nada a augmenté le sien de quel­
que 300% avec le même pays. El 
nul doute que notre participation 
à l’exposition de Buenos-Ayres mi­
ra pour résultat d’augmenter en­
core plus ces relations commercia­
les, tant avec l’Argentine qu’avec le 
Brésil et les autres pays de l’Amé­
rique du Sud.

On estime que les Américains 
ont placé environ deux milliards 
de dollars au Canada, une grande 
partie de ce montant représentant 
l’établissement d’industries. Eu 
principale raison de ce mouvement 
industriel migrateur de ce côté-ci 
de la frontière est attribuable pour 
une bonne part à notre grand pou­
voir d’achat. Ce pouvoir en effet 
était de $065 par habitant en 1929 
et malgré la crise il est encore de 
$530 soit beaucoup plus élevé que 
celui de n’importe quelautre pays 
au monde, exception faite des 
Etats-Unis. C’est un argument im­
portant pour Induire les industriels 
étrangers à établir des filiales Su 
Canada, surtout depuis la hausse 
du tarif douanier. Si â cela on ajou­
te le fait que le Canada, grâce à 
de nombreux traités de commerce, 
est dans une meilleure situation 
que les Etats-Unis pour exporter 
dans certains pays importants, on 
comprend que d’une année à l'au­
tre le nombre d’industries améri­
caines venant s’établir ici est de 
plus en plus grand.

C. H.

Le “Board of Trade”
ET LA LOI DES* FAILLITES

La conseil du Board of Trade 
s’est réuni hier sous la présidence 
de M. Norman Dawes et a étudié 
et discuté assez longuement cer­
tains points de la législation fédé­
rale. Le président fait savoir qu'il 
a donné instruction au comité spé­
cial de s’opposer à l’amendement 
de la loi sur les banqueroutes qui, 
en ce qui concerne la province de 
Québec, réduirait les districts ju­
diciaires de 20 à 12 seulement. Les 
changements prévus par la loi com­
pliqueraient l’administration de la 
loi de toutes sortes de manières.

Le conseil décide d’appuyer la 
Shipping Federation dans son op­
position au bill 45, qui prévoit un 
certain nombre d’amendements à 
l’acte de navigation au Canada.

En ce qui concerne le bill 43, un 
acte pour amender le code crimi­
nel en ce qui concerne les chèques 
sans provision, l'amendement pré­
voit une peine de trois mois de 
prison ou une amende de $100. 
pour le premier délit. En cas de 
récidive, l’amende pourra être por­
tée à $200, et la peine à 0 mois de 
prison. L'Association des banquiers 
vient d’adopter des mesures qui ré­
duiront considérablement les en­
nuis actuels avec les chèques sans 
provision adéquatçMsans avoir be­
soin pour cela de recourir â une 
législation aussi sévère.

Le marché des changes
Cote des devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien ci 
Ci«, banquiers ut agents de chan­
te

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

L'argent
Les cours de l’argent ont encore 

été tuibles ces derniers temps, mal­
gré la forte diminution de lu pro­
duction. De Washington, on rap­
porte en effet que la production en 
avril a été lu plus faible depuis 
plusieurs années tandis que la pro- 
ductioa mondiale a diminué de 
2U% environ. Chez nos voisins, la 
production de ce métal n’a été que 
de 2,858,000 onces fines contre 3Mi 
millions en mars, ejès de 4% mil­
lions en avril 1930 et une moyen­
ne d’environ 4 millions pendant 
les cinq dernières années.

La production des principaux 
pays producteurs pendant le pre­
mier trimeslrjs a été de 44,198,000 
onces, une diminution de 11,278,- 
000 onces sur la période corres­
pondante de 1930.
Brazilian Traction -

Nouvelle diminution des recettes 
et des bénéfices de Brazilian Tract­
ion au cours d'avril, diminution 
qui est encore attribuée au change 
défavorable.

Les recettes de la compagnie 
pendant ce mois se sont totalisées 
a $3,004,000 contre $4,127,492 en 
avril 1930, une diminution de $L- 
123,048. Les dépenses ont été di­
minuées de $1,753,159 à §1,174,645 
ce qui laisse un bénéfice net de 
$1,829,799 contre un de .12,374,333 
il v a un an, une diminution de 
$544,534.

Les bénéfices nets sont les plus 
bas depuis février 1928 et la dimiV 
nution la plus considérable depuis 
au moins 1925.
Le cuivre

On rapporte de New-York qu'il 
s’est vendu du cuivre raffiné hier 
â 8% sous, le plus bas prix encore 
enregistré sur ce marché.
International Paper

Cours moyens le 21 mai 1931.
Montréal.

Angleterre, !.. Stg. 4.86 2-3 $4.87
France, franc . . . 3.92 .0392 S
Belgique, briiga . . 13.9 .1395
Italie, lire . . . . 19.3 .0527
Suisse, franc . . . 19.3 .1931
Hollande, florin . . 40.2 .4020
Fispagnc. peseta . . 19.3 .1004
Suède, couronne . . 26.8 .2683
Norvège, couronne . 26.8 .2680
Danemark, couronne 26.8 .2681
Rpéeiil, milreis . 32. .0690
Fltats-Unds, dollar 3 -32 p, c . prime
Allemagne, R. Mks 23.8 .2384

Cours des trusts fixes
Cnnada-America..................... 5%
Int. Trustee Shares.................. 0rS
Corporate .. . ...................
North American...............
N. Y. Bank Trust Shares.
United Insurance Trust . .
United N, Y. Bank Trust. .

Le montant disponible pour les 
dividendes de l'International Paper 
and Power Co. à lu fin du premier 
trimestre, s’est établi à §1,400,115 
après soustraction d’un montant 
üe $900,000 pour combler la dimi­
nution rétroactive du prix du pa­
pier à journal. Pendant la période 
correspondante de 1930, le mon­
tant ainsi disponible n’avait été 
que de $670,054. Le dividende pri- 
snlégié est de $1,632,565, ce qui 
laisse un déficit de $232,000 envi­
ron, soif beaucoup moindre qu’il y 
a un an.
La construction

La valeur, des permis de cons­
truction accordés au Canada en 
avril a été de 13 millions ''i* de dol­
lars comparativement à un peu 
moins de 10 millions en mars et â 
près de 17 millions en avril 1930. 
C’est une diminution de 18.8% sur 
l’an dernier, mais une augmentation 
plus que saisonnière sur le mois 
précédent. Cette augmentation d’un 
mois à l’autre semble être le résul­
tat, au moins en partie, de la poli­
tique dessinée en septembre der­
nier par le gouvernement pour ve­
nir en aide aux chômeurs. La dimi­
nution comparativement à l’an der­
nier, par contre, est attribuable à 
la bafsse, pour le moins aussi con­
sidérable, des prix des matériaux 
de construction. Ainsi, tout compte 
fait, si les gouvernements ont fait 
en sorte d’améliorer la situation, 
celle-ci est aussi bonne qu’il y a un 
an dans le domaine de la construc­
tion.
A la Bourse

M, Thomas George Potter a été 
élu hier membre de la Bourse de 
Montréal.
L’acicr

La production de l'acier a encore 
diminué au cours de la semaine, 
soit de 47% du rendement maxi- 
nnmi qu'elle était depuis deux se­
maines à 45%. Le sommet de la pro­
duction cette année, on s’en sou­
vient, s’est établi â 57%.

Fait qui parait être un encoura­
gement toutefois, malgré la diminu­
tion, c’est que la plus grande partie 
de la production est pour consom­
mation. On classe la production en 
acier-capital, soit pour des produits 
qui doivent durer de nombreuses 
années, sinon indéfiniment, et en 
acier pour consommation, ce der­
nier étant destiné à une usure ra­
pide et au remplacement éventuel. 
On en conclut que la demande pour 
la consommation immédiate s’étant 
mieux maintenue que l’autre, la si­
tuation devrait s’améliorer plus fa­
cilement dès qu’on entreprendra 
de grands travaux de construction.

Le ciment
Le prix du ciment, qui a été a 

peu près maintenu au Canada, faute 
de concurrence suffisante, a de 
nouveau été baissé de 15 sous le 

! baril.

Int. Petroleum
La production d’avril s’établit à 

! 2,099,230 barils, comparativement 
là 2,707.348 en mars et 2,031,378 en 
février.
Winnipeg Electric

Le bénéfice net du premier tri­
mestre esl de $653,474 comparati­
vement à $748,474. En avril, les re­
cettes ont fléchi de près de $5.000, 

j mais par ailleurs, les dépenses ont 
; été beaucoup moindres.

Les prix
L’indice des prix de gros, en 

France, s’est élevé de 492 à 494 en 
avril, contre 561 en 1930. Cela pro­
vient surtout de l’augmentation des 
prix des denrées.

L’indice de la production a flé­
chi de 133 à 132. En 1930, il était 
de 140. La baisse la plus sensible 
s’est produite dans la métallurgie, 
le papier, les autos et les mines. 
Les textiles, le bâtiment et surtout 
le caoutchouc sc maintiennent très 
bien.

En Grande-Bretagne, l’indice des 
prix de gros a fléchi de 105,9 à
105.7 en avril à rapprocher de
123.7 il y a un an. 11 semble que la 
baisse soit enrayée.

LE MARCHE
DES VIVRES

PRIX DE GROS A MONTREAL 
GRAINS

(Prix au boisseau pour comman­
des par wagons )
Blé, Northern no 2......................70
Blé no 4 .. ,. .............................02
Orge no 3 ........................................43
Orge no 4 ......................................... 42
Orge no 5 ....................................... 40
Avoine no 3 ................................. 37
Avoine d’alimentation, no 1 .. .35
Blé argentin ................................... 56

FARINES
(Prix au boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
au comptant.)
Première patente $5.00 à $5.20 
Seconde patente ... $4.40 à $4.60 
Forte à boulanger ... $4.20 à 4.30

ENGRAIS

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)
Ventes Valeurs . Ouv. Haut Bas Midi Chang.

5 Abitibi .................................. i 3%
5 Alb. Grain .......................... _ 3 Vi

100 Asbestos Corp....................... ........... .40 e—• —v-m .40
Ml Bell Telephone .............. 133 130 130 mm,' 4

2570 Brazilian ............................... ........ u 15 Vs 15'/4 1444 14% mm. 1 Vi
630 B.C. Electric "A” .......................... 34 34 33% 33% mm Va

50 B.C. Electric '‘B’’ .......................... lO'/e ... _ 10'/4 \mmm Va

40 Can. Bronze ........................ _ _ 25 Vi
30 Can. Car ............ ........ ......... 12 Vi 1 2 Va 12 Vi

225 Can. Car préf. 21 — 21
555 Canada Cernent .......... . .......... 10 10'/$ 10 10

50 Canada Cernent préf............ — _ 93 Vi
890 Can. Pacific ........... 26'/i 27 26 Vi 26% + Va

75 Cockshutt Plow ............................. 6 — 6
220 Can. Ind. Alcohol ............... .......... 2 Vi — _ 2%

1255 Can. Pow. and Pap......... ••• ................75 —V — .75
10 Chas. Curd ........... 23 : — 23 Vi
91 Con. Smelting ...................... .......... 84 84 Vi 8 3 Vi 83 Vi _ Vi

775 Dom. Bridge ........................ ........... 32 74 32>/4 32 32 — Ve
50 Dom. Class .......................... .......... 98 — — 98

200 Dom. Textile ................... ........... 66 — —— 66 — 1 Vi
30 Hamilton Bridge ................. .......... 9 — — 9 —> %

175 Bollinger ............................. ........... 7 --- ' — 7
3410 Int. Nickel ........................ ....... 12 12’/4 12 12

265 McColl .............................................. 12 — 12 — Vz
,5 Massey-Harns ............ ............ 4 Vi — --- 1 4V2 Vi

3415 Mont. Power ........... 50'/t 50'/4 49% 49% — Vi
820 Nat. Breweries ........... 27 Vi 27 Vz 27 27 — Vz

1 Ogilvie Flour ..........  150 — — 150 + 10
145 Ottawa Power ........... 92 — —— 92
115 Power Corp.......................... ........... 47 47 46 Vi 46 Vi — Vi
267 Quebec Power ................... ........... 35 35 Vi 35 35 — 1

1477 Shawmigan .............,.... ........... 41 41 40 40 — Vi
96 So. Can. Power .................. — _ 25 Vi 1
60 Steel of Canada .................. 28 27 Vi 27 Vz — Vz

Mont-Royal. — Ave Maplewood. Vacant*. 
r,ot* no» 38-314 à 317. C -H. DesJardins a 
8. Nusselninn et ni, $13.179, éyul $1.15 le 
pied, — J.-H. X.lppé, notaire, 1931.

Chemin public. Varniita. Lot no 83- 
948 à 935. C.-M. Roy et al $ A Tougas,
$8.500. R-H. Deaultnu. notaire. 1931.

Notre-Dame de OrAce. — Ave Brodeur, 
bAtlssc nos 5451, 5453. Lot no 61-254. Ter­
rain 31 x 93 pieds. Dame A. Bouchard K 
J -O. Dandurand, $12,500. L -J. Boileau, 
notaire. 1931.

Rosemont. — Rue Orléans. Bâtisses noa 
5478 â 5482, Lot partie nos 183-418. Ter­
rain 20 x 78 pieds. B. Choquette a C.-X. 
Choquette. $«.400. J.-E. Forai- ,1

1689-1. Terrain 60 x 133 pleda 1-3. R. 
Côté â W. Beanoche, $47,000 et autres con­
sidérations. D. Pelletier, notaire. 1931

Salnt-Donls, — Blvd Saint-Joseph Bâ­
tisse no 1327. Lot no 331-336 Terrain 27 
x 110 pieds. W. Begnoche à J.-O. Bonnier, 
$13.775 et autres considérations. D. Pel­
letier, notaire. 1931.

Blvd Saint-Joseph, bâtisse no 1331 Lot 
nos 331-365. Terrain 37 x 110 pieds W. 
Begnoche à J -O. Bonnier. $13,775, et gu­

etter, notaire.

,400. J.-K Forget, notaire
lléme avenue. Vacant. Lot no 173-17. 

J.-C. Giroux â J. Beauparlant, $1,000. I. 
Caisse, notaire, 1931.

Blvd Pie IX, vacant, lot partie no 195 
Terrain 150 à 112 pieds. O. Guérin et al â 
W. Soumis et al, $500. L.-J. Boileau, no­
taire, 1931.

Uns Holt, bâtisses 2875 a 2879. Lot nos 
172-2256, 172-133. J.-P. Vermette, In
Trust, â Le Placement d'Economles Ltée., 
$1 00 et autres considerations. J.-B. La­
tour, notaire, 1931.

Sainte-Anne. — Rue Saint-Paul ouest, 
bâtisse. Lot partie no 1888. Terrain 19,- 
099 pied:. La succession J.-S. Evans et al 
à J-R. McCalg. $38.180. R.-H. Barron,
notaire, 1931

Saint-Antoine. — Rue Mackay. bâtisses 
nos 1550, 1552. Lot partie no 1689, partie

nnler. $:
très considérations. D. Peut 
1931.

Rue Garnier, bâtisses nos 4630 â 4633. 
Lot nos 339-58 Terrain 25 x 91 pieds. W. 
Begnoche a J.-O. Bonnier, $13,250 D. Pel­
letier, notaire. 1931.

Saint-Gabriel. — Rue Bourgeois. Bâ- 
tlsee nos 526, 528. Lot nos 3167-29. Ter­
rain 23 x 87 pieds. J.-W Harris â H Cass, 
$3.000 et autres considérations. W. M. 
Bourke. notaire, 1931 

■alnt-Henrl — Rue Notre-Dame ouest, 
bâtisse. Lot nos 1698-18. O. W. Stephens 
et al. A H. Brault, $1,350. H, Francoeur, 
notaire, 1931.

Saint-Jacques. — Rue Salnt-TImothée 
Bâtisses nos 968 à 974. Lot no 256. Tar- 
raln 39 x 47 pieds 1-2. A. Yvon à J.-A. 
Olroux, $5,600. J.-H. Savarla, notaire. 
1931.

Saint-Jean. -- Rue Bloomfield. Vacant. 
Lot nos 637-567. Terrain 25 x 76 pled*. 
J.-A. Oratton, $1.000 J.-H. Nault. no­
toire, 1931.

fartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

Sur le Curb
LES COURS DE LA MATINEE 
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU U DUNCAN 
220, rue Notre-Dame ouest

Valeurs 
Assoc. OU & Gas 
Brlt. Am. OU ... 
Disc. Seagram .. 
Dom. Engineer. . 
Dom. Stores

Ouv. b-iut
10
9>iu

18

10 
9 Mi 

lit» ia
i Home OU 
| Imperial OU

19 U 19 V* 
,5o 55

10 y* 11(Prix la tonne, sacs compris, „„ ..
moins 25 SOUS oour commandes OU Imperial Tobacco 9 9 S
Son...............................................$20.25 | ?x-*r..jMtroieum U
Gru rouge................................ 22.25 i
G ru blanc.............. $25.25 à $27.25

FOIN
(Prix à la tonne.)

Extra no 2.................. ... •• $15.0*1
No 2............................................ H-01*
No 3............................................ILOO

BEURRE
(Prix la livre aux détalUaoU.)

De crémerie, en boites..................2-
De crémerie, en bloncs................23

FROMAGE
Coloré.......................... 09 3-4 à .10

OEUFS
(Prix la douzaine aux détail* 

lanU.)
Spéciaux ........................... ...............
Extras ..............................................
Premiers .....................................
Seconds ............................................

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 2 s. de moins 
la douzaine.

VOLAILLES
(Prix la livre au dclaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour la qualité 
“B” sont de 4 sous plus bas).
Poussins choisis................  .,35 à .4.>
Poulets à rôtir ........ .. - - • .33 a .30
Poules .... .........................34 à .31
Dindons ................... 30 a 40
Jeunes canetons ............................. **"
Canards à rôtir ......................... *“'
Disons à rôtir ...............................
Oies ................................................

POMMES DE TERRE

Green Moutains, 80 Ibs 70 à ,80
Nouvelles, Bermudes, 50 Ibs. $2.2o
Floride, no 1..........................
Floride, no 2 .. . . ♦ - ■. •• $La0

Cours des grains
WINNIPEG

Blé, mai 60 1-2; juillet 61 1-2. 
Avoine, mai 28 1-8; juillet 28 o-S. 
Orge, mai 30 7-8; juillet 31 3-8. 
Seigle, niai 34 1-2; juillet 3o 7-8. 

CHICAGO
Blé, mai 80; juillet 60 5-8. 
Avoine, mai — ; juillet 27 3-8. 
Mais, mai 57 M ; juillet 57 1-4.

Bourse de New-York

Page Horsey 
Mitchell Robert 
Walk. Good ex. ..

MINES. —
Arno Mines ...
Amulet ..............
Big Missouri .
Noranda .......
Premier Gold
Slscoe ................
Stadacona .......
Teck Hughes .. 
Vlpond .. .
Wright Harg. 
Sherrltt Gord. . 
Moss Mines .......

10 % 
15 

5

11 
70 
15 

5

Bas
10
»4s11%

18
19

.55 
10 U
10$
70
15

5

Midi
10
8%in*

1 B19
.55 

10% 
8 G 10!, 

70 
15 

5

4 V* 
.25

4 Vi
.25 4.^

27 27 26 • »
21.00 21.00 20.00 20.00

.71 .76 .71 .75
.44 .44 .44 .44

ai»7.00
2%
7.10 6.80 7.00

90 95 00 .90
2.80 2.80 2.68 2.70

.70 .70 65 .85
35 .35 .35 .35

27 75 27 75 27.50 27.50

Les ventes d'immeubles
COMPILATION D’ERNEST PITT & CIE
Au cours de la Journée mardi, 37 ventes 

ont été enregistrées pour un montant to­
tal de $280.596.90. Sur ce nombre, 26 
étalent au montant de $2 000 ou plus.

La vente principale a été translgée dans 
le quartier Saint-Antoine, rue Mackay, 
entre MM R. Côté et W Begnoche, pour 
547.000 et autres considérations.

Voici la liste complète des ventes sub­
divisées par quartier et par ordre d'im­
portance:

Ahuntstc. Blvd Balnfc-Laurent. Va­
cants. Lots noa 342-161, 188. Terrain 50 x 
146 pieds L -N. Dsgenals à L. Plccl, $2,000 
E. Bourdon, notaire. 1931.

Cité d'Outremont. — Chemin public. 
Bâtisse Lots nos 33-265. 266 Terrain

Cholette. notaire, 19-1.
Cité de Verdun. — 4ème avenue. Bâtis­

se nos 600 à 700. Lot partie nos 4670-827. 
729. Terrain 39 x 69 pieds. Dame E. La­
my à H. A. Lawrence, $13.242. — J.-H.-R. 
Mesa 1er, notaire. 1931.

Ave Manning, bâtisse» nos 1020 à 1026. 
Lot no 4880-536 Terrain 40 x 93 pied». 
A. Rolland à J. Lacroix, $10.500. — H.
Francoeur. notaire, 1931. ___

Ave Verdun, bâtisses nos 5608, 5610. Lot 
partie no 4879-1041. P. Lemaire à G. Lus­
sier. $9,300 H. Francoeur, notaire, 1931 

Rue Lanouette, bâtisses nos 4028, 4030. 
Lot nos 3405-671 Terrain 25 x 112 pieds. 
J.-C. Phoenix & J.-M. Bellerose ,$1.050. J.- 
A. Lalanoette, notaire, 1931.

Cité de Westmount. — Ave Westmount. 
Bâtisse no 4839. Lots nos 218-12-1-1, 218- 
12-2-1, 218-13-1, 218-13-2-1. 2-8-14-1. — Da­
me J. C. Watson â dame F. B. G. Smith, 
$11 250. J.-H. Hutcheson, notaire, 1931.

Laurier. — Rue Hutchison Vacant. Lot 
partie no 12-8-30. Terrain 23.4 x 110 pds 
1-2. S. Hyman vend â 8. Luftman, $1,664 - 
40 A -H. Mettarlln, notaire.

Mercier. — Rue Hochelaga. Bâtisses nos 
8739. 8741. Lot nos 400-171, Terrain 24 
x 90 pieds. A.-S. Many à R. Lecompte, 
$3.500 I. Caisse, notaire, 1931.

Rue Orner. Bâtisse no 315. Lot nos 
394-134, 135. Terrain 48 x 86 pieds. O Du­
fresne â O. Joly, $1,231. I. Caisse, notaire. 
1931.

H, Labrecque, I.C.
G. Papineau, I C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.O.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage -- F-xpertUe 
EDIFICE THEMIS

10, 8t-Jacqiies ouest — HArbour 04*2 
MONTREAL

Raymond Beausoleil, I. C.
Spécialité : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ST 
.DOMESTIQUE — INSTITUTION 3 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-.Tacqoes O., HA. 1841
Chambre 518

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS FT PROCUREURS 

fmm. 1ns. Kxch., 276 ouest, rue St-Jacqucs 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin. CR. M Goudrault, OJl. 
Antonio Garneau. L.L.L. H. N. Garceau

____ _____ ___ __ ____lg â
tromerit, $553.50, égal à $1.25 le pled. — E

AJdérlc Blaln. L.L.. L.. M-A.L. 
Roger Pinard, L.L..L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Fmro. Dulnth, chambre 22 I An. 4469 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Té!. YOrk 4707

Cours fournis par la maison 
UEOFFRION & LIE. courtiers, 

231, rue Notie-Dame ouest, Montréal

Air Réduction 
Allied Chemical 
American Lan 
American 6t Foreign Power 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works . 
American Tel 6: Tel. 
Anaconda 
Atchison
Auburn .....
liuldwtn Locomotive ----
Ualtlmore ic Ohio .........
Bethlehem Steel ....
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
Coca-Cola
Columbia Gas & Electric . 
Cons Gas of New York 
Continental Can. Co.
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont
Electric Pow. de Light Corp. 
Freeport Texas 
General Foods Corp.
General Motors 
Gillette
General Electric 
General Railway Signal 
Hudson Motors ...
Int. Tel. & Tel. Co 
Johns Manvtlle 
Kennecott Copper 
Loews Theatres 
Montgomery & Ward 
Nash Car Co.
National Biscuit 
National Power Light
New York Central ..............
North American
Noranda . ........ .............
Packard Motors . 
Pennsylvania R. R.
Phllllpps Pete

Ouv.
78

Midi
76

. 116'* 116
96 ■* 
29'a 
381 *

«tn-j
*& 78
38

31'% 31
47 43%

163V» 166',4
2.1' , 23*»

150 150
205 204

14% 14'*
55 55
42% 45%
266a 26%
12% 12
16% 16%

140', 140%
24% 2,'.u
88% 6..
45% 44’»
60 60%
8% «•»

78 70»,
38% 38
25% 23 ' »
46'» *
38% 37%
33 32%
39% 39%
52 52%
15% 15%
25'» 23%
43 44',
19 19
41% 30%

BUREAU 
DE DIRECTION

E. R. Décary
Président.

Sir Herbert Holt
Vice-Pré aident.

Robert Adalr 
E. W. Beatty, C.R.
A. J. Brown, C.R. 
Thos. S. Darling 
Kenneth T. Dawes 
Hector Décary 
Aimé Geoffrlon, C.R. 
Henri Geoffrlon 
Sir Charles Gordon 
H. W. K. Haie 
Walter Molson 
John S. Norrts 
John H. Price 
Hon. D. Raymond 
Julian C. Smith 
Hon. I„ A. Taschereau 
Hon. J. M. Wilson

CERTIFICATS
DE PRETS

HYPOTHECAIRES

LE particulier disputant de ressource* restreintes et 
voulant former un fonds de placement de tout repot 

peut parfaitement te conformer à la règle des meilleurs 
principes de placement en achetant nos Certificats de 
Prêts Hypothécaires. On peut se procurer ceux-ci avec 
un déboursé aussi minime que $100.00. Un intérêt de 
6% est payé quel que soit le montant du Certificat. Il 
nous ferait plaisir de tous expliquer plus en détail les 
avantages' de ces Certificats pour un de vos premiers 
placement*.

LA CORPORATION DE GARANTIE DE 
TITRES ET DE FIDUCIE DU CANADA

134 ouest, rue St-Jacquet MONTREAL

Jacques Cartier. L.I.. L. TéL LAn. «209 
Jean-Victor Cartier, LJ*. L.
L.-J. Barcelo, L.L. B.
J.-Eugène RBard. 1.71 t.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920. •‘Tramways Bld*"
159 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, LU... C.R., M.P.
Solliciteur Généra!

AVOCAT ET PROCUREUR 
Duyré, Gagnon * Meigben 

Immeuble Morin 
111, Côte de la Montagne 
Téléphones: 2-0212 et 2-0213 

QUEBEC

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour 5990

Larue & Trudcl
COMPTABLES

CHARTERED ACCOUNTANT*
Mr»ntr*v

■L Arthur LaRup, C. \. Y'ugAn* Tni W. C A 
J- ^üfiià Boulet, G.A. Mauri?»* ChartH, C. V 
A. Envia B«auva:«, C. A. Parir? RoSülvl C \ 
Maurice Boulangnr. C. A. Oa *thi v, C.A

Jiuviues LaRur. C.A.
LARVE TRUDRL Ar PICHEit 

fiynrtic» et Liquidate*!*»
Téléphone: HArbour 

Onébee Mon‘r*\l
EdiL Banque Canadiennj 721, Ed'.f. Inxurvnn

Nation*1© Fâchent*
71, me Rt-Pierr#. t'TfV ^t-,W(ViitY« ^

ENCADREURS

Morency Frères, limitée
45$. Ste-Catherin“ E. HAr. 6891 

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'artletea.

Choix d'oeuvree canadiennes, tableaux, 
•aux-forte» gravures sur ods. etc.

EBENISTES REMBOURREURS

Louis Pistono & Cie
EBKX1STES-REMBOU RRF.tTtS 

Atelier artistique d'ameublements et 
d’ébéulsterte dfart. Meubles de styles.
Fabrication de meubles de tous genres 
sur commande, ainsi que réparatlcns 

de toutes sortes.
4240 RUE ST-PFNIS - MONTREAL 

Tél. BElalr 079*

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimés gratuits sur demande. 

5043-47 ST-DENIS : MONTREAL 
Tél. BE. 8328

PHARMACIES

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jacqu«s F, 

P. St-Germaln, LL. I. C.R.
Jean St-Oermatn. L.L B.

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rus Satnt-Ja-qoe*
Tél. HArbour 2S41

BREVETS D’INVENTION

INVENTIONS
tliàtrz-vous de dépMcr votre dettiamW de 

brevet pour ne pa« voutfuirc devancer. "Mtinue) 
de l'Inventeur", formule de "Preuve 
d Invention” ren*e«*nenients et (ontefle 
GRATIS Envoyé g croquis ou modèle pour 

WKm notre avis. Corretftondanrr confidentielle.
BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

934 &*t, rue Ste-Catherine, Montréal
Albert Fournier. Procureur de Breveta. Lfcenetë. Edcnr I 
Fournier, LC.et AdrienGeneat, I.C-. lugénieumConaeTl*. |

1iii*
l2b«J

le‘Menue! treKent cfttt 
d’inventions Marques, «rtc.

MARION & MARION•« us!
rue L i, i » » rtit te. Mee» trial

Assortiment - Qualité • Service 
Réels Prix Réduits.
PHARMACIES 

WILBROD FAQUIN
4500 Papineau 
Coin Mont-Royal 
AMherst 2123

1200 Mont-Royal 
Coin Delaroehe 

CHerrier 2193

TENTURES

F. Cerceau
Dom. Sq Bld* - Mers Floor - Montréal

TENTURES - RIDEAUX
Décoration de votre intérieur en har­
monie avec les préférences de votre 
goflt. Originalité, distinction, prix mo­
déré.
ESTIME SUR DEMANDE LA. 0601

RELIURE
435, Lsgauchctièrs Est LAnc. 1424

RELIURE FRANÇAISE
RELIURE D’ART 

SPECIALITE: Reliure de bibliothèqt 
Tranche dorée.

Cuirs et pipiers français 
DEMANDEZ NOTRE TARIF.

UNDERWOOD 
DERNIER STYLE 

RECONSTRUIT 
10 pes, 12 pes ou' 

14 pes
*70.00 — $10.00 
mensuellement. 
Garantie 3 ans. 

Sans engagements 
de votre part pour 

Information ou démonstration. 
MALLER CE COUPON

N. MARTINEAU A FILS.
1081 Bleury, Montréal, Nom .........

18h 
29 -j
647 a
39’,
84

is-1.,
29
65’,
40*,
84'*

I
T* nie.#

Fondée •n 1902

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Bureau : CHerrier 3345 Le soir: CAI. 2922-W.
H.-E. BOURASSA, LIMITEE

— Atelier de mécanique générale —
SPECIALITE: Rectification des cylindres et mise à point ds tous moteurs

à gazollne.
2577, rue Notre-Dame Est — Montréal

651» 64 ,
20’, 21VJ,

7
46 U
6L,

| Public Service of New Jersey 78’4

I 7 ■
4612 I
6S

78

•V'4 L’or
a ’4 
7‘4 
9 V,

mi

ri

j.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

SPECIALITES Vér.rleaîions munici­
pales, scolaires, commerciales

et industrielles ,
«67, rue St-Francols-Xavlcr . Ch. 2$} 

TéL MArquetU 533$

I.a province d’Ontario n produit 
$!),9118,57(1 d’or au cours du pre­
mier trimestre de 1931 à rappro­
cher de$8,321892 il y a un an.

Le nickel

I.a production du premier tri­
mestre sc chiffre par 23,594,279 li- 

! vres comparativement k 30,677.899 
i en 1930 et 25,881,330 livres en 
I

Radio Corporation .... :....... 16j« I6l$
i Remington Rand 7>a t *
I Republic Iron A Steel ......... 12% 12-’,4

Sears Roebuck 49% 49*4
Simmons Bad . 12’» 12<.3

I Sinclair OU 8% a
; Southern Railway 30 2 30',
i Standard Brand m, lï'4
Standard Ga» 8t Electric 63'» 63',
Standard OU of New Jeraev 34», 3
Standard Oil of New York 17»$ 17»,
Studebaker 18 Ï7’,
Texas Corp 20'i 20 - ,
Union Pacifie . l.VD, 155'v
United Aircraft 28‘»
United Gas Improvement 29 28%
U. 8. Rubber 13 13
U. S Industrial Alcohol ..30 30
U 8 Steel .................... ua»» > >
Vanadium ..................... 39% 38
Westinghouse ..........   60>, 60»»
Western Union .......................  103% 101»,
Woolworth ......................... 63*» 64

Président,
SIRHORMISDAS LAPORTE,K.B..C.P. 

Montreal.
MARTIAL CHEVALIER,

Part».
VICOMTE R. de ROUMEFORT, 

Men treat.
HON. NARCISSE PCROOEAU, 

Montreal.
HON. L. A. DAVID,

Montreal
LOUIS S. ST-LAURENT, C.R.,

Que bac
CHS. A. ROY,

Man treat.

Vlea-Présidant,
CHARLES CAHEN d'ANVERS, 

Pari».
HON. RODOLPHE LEMIEUX, 

Montreal.
HON. THOMAS CMAPAIS, 

Que bas.
ARMAND CHAPUT. 

Montreal.
JOSEPH SI ROIS, N.P., 

Québac.
J. THEO. LECLERC, 

Mantreal
J. THEO. LECLERC,
Dlraotaur Général.
J. C. ■ ROSS EAU,

Sac petal ra.

SOCIÉTÉ D’ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE
Admlnlatratrlaa *t Sdvalalre

5 E*t, rue Seint-Jecque» • Montée! 
immeuble GW» Fondât Franco-Canadien Téléphone: HArbour 4198

^Assurance sur k Vie

Sattbfftarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCBARUB* PafMUDftif*
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LA VIE SPORTIVE
SSSSSfi

Le Montréal 
perd encore 

à la dernière
Les Royals ont fait un autre ral­

liement sensationnel dans la hui­
tième manche de leur partie d'hier 
contre les Chats Noirs du Jersey-

ly.
croisant le marWe quatre fols, mais 
ils ont quand môme perdu la partie 
lorsque leurs adversaires ont comp­
té dans la manche finale,

Les hommes du gérant Holly au­
raient mérité «n meilleur sort, car 
ils ont fraqipé 15 fois la balle en 
lieu sûr alors que leurs lanceurs 
«’ont compté one dis coups sûrs. 
Deux erreurs de {raulreau ont ce­
pendant gâté leurs chances,

Cette \dctoire des Chats Noirs 
leur donne la série. Ils ont remj>or- 
tè trois victoires contre deux pour 
leurs adversaires. C’est la deuxième 
série que les Royals perdent de-
fiuls le commencement de la saison. 

1s ont tout de même conservé la 
deuxième position, 1*4 partie en 

arrière du Newark qui n'a pas joué 
hier.

S'il a commis deux erreurs au 
champ, Gautreau «’est couvert de 
gloire au Mton, car 11 a frappé 
cinq coups sûrs sur cinq appari­
tions au Bâton, dont un deux-buts. 
Le coup sûr qu’il a frappé dans la 
v altlèmc manche a fait compter 

-ux points. ,, „ .
Le lanceur Claset a bien figuré 

i cours de la rencontre. Il n’a pas 
eu de ses co-équipiers tout le sup- 
ort qu’il était en droit d’en atten- 
.re, Jules Long, qui l’a remplace, 
i lancé d'une façon parfaite et les 
spectateurs l’ont applaïtdi. D’au­
cuns ont même demandé a Holly 
de lui faire commencer une partie 
et de ne pas l’envoyer dans la boite 
uniquement pour terminer des ren­
contres perdues.

Les Royals commenceront au­
jourd’hui ‘(si la température le per­
met, ce qui est douteux) une série 
de cinq parties avec les Bisons de 
Buffalo qu’on cosnidère comme 
l’une des plus formidables équipes 
de la Ligue Internationale. Pomors- 
ki sera probablement appelé à lan­
cer. Il a remporté cinq victoires a 
date et il n’a perdu qu’une partie.

Résultat détaillé:
JERSEY CITY

AB. U. H. PO. A. L.
.5 0 3 7 3 0
. 5 0
. 3 0

_ ,3 1 0 3 1 0
tengèr, c.a.. : i* !^ “ ^ } }|

Morrow, r. . . i. 3 1 1 3 1 0
«Smith. • • « 1 « ? £ H
Walsh, r...............0 ° ? î H a
Nekola, 1.. ... 3" 0 1 1 0 0
Andrews, 1.. . . 1 0 0 0 1 0

Totaux . . .35 6 10 27 15 0
a-A couru pour Morrow à la 9e. 

MONTREAL
Ab. R. H. Po. .V. E

Gautreau, 2b.. . 5 0 5
Conlan, c.c. • • 0 1
Urbanski, c.a.. .500 
Gulley, c.d.. . . 5 1 1
Conley, c.g.. . • 4 1 2
Head, r. . . ^ . 4 1 2
Henry, 1b. ... 4 1 1
Martin, 3b. ... 4 1 2
Claset, 1. .... 2 0 1
Long, 1............... 1 0 0
a-Perkins. . . . 0 0 0
b-Gaudette ... 0 0 0
Simmons, 1, t . 0 0 0
Buckalew, 1. . . 0 0 0

Totaux. . . 39 5 15 27 15 2
a-Frappa pour Long à la 8e. 
b-Frappa pour Perkias à la 8e.

Résultat par manches:
Jersey City .... 100100401 —0
Montréal................. 000000140 — 5

Sommaire — Points comptés sur 
coups de West, Morrow, Toporcer. 
Clancy, Gautreau 3, Martin 2; deux- 
buts: Gautreau, Henry, Martin, 
Morrow; sacrifices: Sheedy, Pitten- 
ger; double-jeux: Conley à Head; 
Urbanski à Gautreau à Henry, Sel­
kirk à Clancy; laissés sur les buts: 
Jersey City 7, Montréal 10; buts sur 
balles de Nekola 2, de Claset 1, de 
Andrews 1, de Simons 1, de Buck- 
,lew 1; retirés au bâton; par Cla- 

>t 3, Nekola 2, Long 1, Bucka- 
<w 1, Andrews 1; coups sûrs sur 
miles de Nekola 14 en 7 2-3 man­
ches, d’Andrews 1 en 1 1-3 man­
che, de Claset 9 en 6 2-3 manches, 
de Long 0 en 1 1-3 manche, de 
Simmons 0 en 0 manche (n’a lan­
cé qu’un seul frappeur), de Buck­
alew 1 en 1 manche; lanceur ga­
gnant Andrews, lanceur perdant, 
iSmmons. Arbitres: Irwin et Chili. 
Temps 2h. 20 min.

AUTRES JOUTES 
Reading. . . . 010210003—7 15 1 
Toronto. . . ■ 100010003—5 11 2 

Howard et Lcgett; Barnes, Lieb- 
bardt et Q’Neill.

Newark 5 Buffalo, remise, puue. 
Baltimore à Rochester, remise.

efirb

ancy, 1b.. 
est, c.g.. . 
eedy, c.c.. 
ikirk, c.d.

Dune Munro 
sera président 

du Montréal
*»• «O. im, ■ |>

Duncan Munro. ancien gérant et 
de hockey de# Ma­

roons, vient d’être appelé à la pré-
crosse pro-

2 2 
0 0 
4 0 
0 0

11 0 0
0 5 Ü
1 2 0 
0 ü 0
0 0 o

joueur du club
pire apt: 

sldence do l’équipe de 
fesslonnelle Montréal de la nouvel­
le ligue Internationale. Les deux 
autres directeurs »ont MM, Gordon 
Cushing cl Tho# Arnold, eux-mé- 
mes, propriétaires de la franchise 
des Maroons.

La nomination du sympathique 
Munro à ta présidence du club du 
gérant î'addy Brennan est très bien 
vue parmi tes partisans du sport, 
ceux de nationalité anglaise en par­
ticulier. La popularité du loyal 
joueur de défense est connue depuis 
1925. Nullement gonflé de ses 
mérites, Munro saura bien se dis­
tinguer comme membre du bureau 
de (lirccllon de l’équipe anglaise.

A la récente réunion du Montréal, 
différentes questions de prime im­
portance furent mises sur le tapis 
sans avoir été réglées d’une maniè­
re définillvc. L’on peut être assu­
ré, cependant, de l'enthousiasme 
de l’instructeur - gérant, Paddy 
Brennan, qui s’apprête à donner 
Ica premiers exercices d’entraine­
ment â ses loueurs, â la fin de cette 

! semaine. Paddy Brennan a tou­
jours pris avec le sourire les mille 
et un ennuis sportifs. Il dit possé­
der actuellement une phalange de 
Joueurs capables d’accomplir des 
performances remarquables au 
nouveau jeu de crosse, dont on 
verra l’inauguration, au Forum, la 
seconde semaine de juin.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier dans 
les séries des ligues majeures do 
baseball ont donné les résultats sui­
vants :

LIGUE AMERICAINE
Boston.............  101101000—4 10 1
Saint-Louis . . 34000010x—8 14 1 

Gaston, Moore, Kline et Berry; 
Stewart et Farrell.
Washington. . 010000010—2 3 0
Chicago. . . . 000000000—0 6 1

Jones et Spencer; Caraway et 
Tate.
Philadelphie . . 01101000—3 9 0 
Détroit .... 000000000—0 3 0 

Grove et Cochrane; Lhle et Hay­
worth.

LIGUE NATIONALE 
Cincinnati . . 000000000—0 5 3
New-York. . . 00000400x—4 7 1

Johnson, Eckert et Sukeforth; 
Berly et O’Farrell.
Saint-Louis . . 000000202—4 10 2 
Brooklyn . . . 020200001—5 9 2

Johnson, South et W’ilson; Lu- 
que, Heimach et Lopez.
Chicago. . . . 402010000—7 
Boston .... 200000102—5 

Smith et Hartnett; Frankhouse. 
McAfee, Cunningham et Sphorer, 
Cronin.
Pittsburg. . . 110500000— 7 10 0 
Philadelphie . 00023114x—11 16 1 

Prener, Spencer, Willoughby, 
Grant et Phillips; Bolen, Fallen-
stein, Shields et Davis.

ASSOCIATION AMERICAINE 
Kansas-City à Minneapolis, re­

mise, pluie.
Milwaukee à Saint-Paul, froid.

Indianapolis.....................— 5 14 1
Louisville........................ — 2 9 3

Horne et Riddle; Deberry, Tin- 
cup, Wetland el Thompson, Shea.

Braves All Stars vs 
La Salle

Où ils jouent
aujourd’hui

LIGUE INTERNATIONALE 
Buffalo à Montréal.
Rochester à Toronto.
Reading à Baltimore.
Newark à Jersey City.

LIGUE NATIONALE 
Chicago à Boston.
Sl-Louis à Brooklyn.
Cincinnati à New-York. 
Pittsburgh à Philadelphie.

LIGUE AMERICAINE 
Boston à Sl-Louis.
Philadelphie à Détroit. 
New-York à Cleveland. 
Washington à Chicago.

i STADIUM-
DEMAIN 

à 4 h. p.m. avec 
BUFFALO

14 1
13 3

La foule qui a été témoin de la 
tenue sensationnelle des protégés 
du gérant Lacombe. dimanche der­
nier, sera encore témoin d’un duel 
de grande importance dimanche 
prochain alors que les hommes de 
Lucien Chartré viendront rendre 
visite au La Salle sur son terrain, à 
Maisonneuve. Inutile de commen­
ter la valeur des visiteurs et leurs 
récentes victoires aux dépens du 
Parc Champlain et du Granby 
prouvent assez clairement la lutte 
qui se fera entre ces deux équipes. 
Arthur Giroux et Brouillard com- 
poseront en toute probabilité la 
batterie des visiteurs, tandis que le 
gérant Lacombe fera son choix en­
tre Roger Lacombe, Garbonneati, 
Nerron et Carbonneau. La rencon­
tre commencera à 2 h. 30.

Le stade du La Salle est situé à 
l'angle des rues Rouen et Letour­
neau et possède de magnifiques es­
trades couvertes et la direction qui 
se dépense pour fournir aux spec­
tateurs les plus belles rencontres 
de la métropole, anticipe une foule 
record pour cette joute. Jimmy 
Doyle, un des arbitres les plus com­
pétents de la province, sera encore 
en charge de la rencontre.

Félicitations à
Marcel Rainville

Le comité central de l’A.C.J.C. a 
fait parvenir la lettre suivante à 
M. Marcel Rainville, membre de 
l'équipe canadienne de la coupe 
Davis:
M. Marcel Rainville,
152, rue Notre-Dame est,

Montréal.
Monsieur,

L’Association catholique de la 
Jeunesse canadienne-franraise a 
appris avec plaisir que vous vous 
étiez classé premier joueur de ten­
nis du Qmadà, dans les récents 
tournois de Toronto.

Les jeunes Canadiens fronçais 
ne peuvent qu’être fiers de voir un 
des leurs faire applaudir le dra­
peau de la race dans ce noble sport 
du tennis.

Nous comptons bien que dans les 
grands tournois qui se préparent, 

i vous serez au premier plan et nous 
j vous y souhaitons la place la plus 
1 brillante.

Veuillez agréer, Monsieur, l'assu­
rance de nos sentiments dévoués.

Au nom du comité central de 
l’A.C.J.C., le chef du secré­
tariat général.

J (Signé) René-V. GRAVEL

Des lutteurs 
rapides et 

scientifiques
Deux brillants lutteurs, le comte 

Zarynoff et Cyclone Reese, «eront 
aux prises dans lu finale nu pro-
framrae de lundi soir prochain, ù 
aréna Mont-Royal. Tous deux sont 
également et avantageusement con­

nus â Montréal où ils ont livré des 
combats fort contestés l’année der­
nière. Zarynoff a fait une couple 
d’apparitions ici cette année et en 
chaque occasion, il s’est couvert de 
gloire par son agilité extraordinai­
re et son endurance.

Cyclone Reese, qui est venu dans 
la métropole canadienne bien avant 
Zarynoff, était considéré A ses dé­
buts comme le lutteur le plus agile 
qu’on avait encore vu. On se de­
mande encore s’il ne pourrait pas 
tenir tète au Russe meme dans ce 
département.

Les amateurs locaux ont encore
^résouts ù la mémoire les combats 

vrés par Reesc l’année dernière A 
Able Kaplan. L’Allemand avait 
alors émerveillé l’assistance par 
ses exploits et ses culbutes vérita­
blement acrobatiques. Couché au 
matelas, il avait un tour tout A fait 
spécial pqyr se tirer de certaines 
prises en sautant sur qnç épaule. 
Ses ciseaux de corps A la volée 
étaient tout simplement étonnants 
d’adresse et de précision.

C'est ce lutteur sensationnel que 
le comte Zarynoff rencontrera 
dans la finale de 2 dans 3, à finir, 
lundi soir. Les connaisseurs peu­
vent compter sur un combat exces­
sivement rapide car ces deux lut­
teurs tiendront A démontrer leur 
supériorité dans un genre où ils 
sont tous les deux fort habiles.

André Adorée, dont le nom véri­
table est AI Baffert, reviendra au 
programme pour la première fois 
a Montréal cette année. On se sou­
vient qu’il avait fait excellente fi­
gure <n plus d’une circonstance ici 
même l’an dernier. A Toronto, Baf­
fert était l’un des lutteurs les plus 
aimés du public. Il y avait rem­
porté d’étonnantes victoires.

Depuis qu’il lutte dans l’est. Ado­
rée a fait d’énormes progrès. Il 
élait agressif et habile autrefois. 11 
l’est davantage aujourd’hui qu’il a 
fait de nombreux combats avec^des 
hommes de sa taille. C’est le gros 
Américain Alec Andreason qu’on 
lui a choisi comme adversaire. 
Pour manier un tel poids (Andrea­
son pèse plus de 230 livres» Ado­
rée devra avoir recours à toute sa 
force. C’est une autre rencontre 
qui ne sera pas dépourviq; d’inté­
rêt.

Raoul Simon se perfectionne cha­
que semaine. Aussi lui a-t-on choi­
si un meilleur adversaire en la per­
sonne de John Grandovitch, pour 
une rencontre de 45 minutes. Le 
Français, sans avoir l’agilité de De- 
glane, est mieux bâti que lui et 
beaucoup plus fort. Il sait se servir 
à merveille de ses 236 livres de 
poids et dès qu’il aura acquis un 
peu plus d’expérience, les promo­
teurs n’hésiteront pas à l’opposer 
aux premiers lutteurs au monde.

Jim Maloney, le géant irlandais, 
sera opposé à Joe DeVito, l’Italien 
qui avait fait une si belle impres­
sion à Montréal lors de ses débuts 
l’an dernier. Maloney est bien con­
nu et sa présence dans l’arène est 
une garantie d’intérêt pour le com­
bat auquel il prend part.

Paul Gaudette, qui a émerveillé 
les amateurs lundi dernier en rem­
portant la victoire sur Ted Bell, 
sera encore au programme. Paul 
Lebrun, le lutteur suisse, lui fei^s 
face cette fois-ci. Le jeune Gaudet­
te aura devant lui un adversaire 
d’expérience mais il compte bien 
faire aussi belle figure que la der­
nière fois. Comme tous deux sont 
rapides et agressifs, il y aura de 
l’action.

Avec ces cinq rencontres au pro­
gramme, les promoteurs sont assu­
rés de remporter un vif succès 
pour cette soirée lundi pro­
chain. _ ^ | ^ 

Les coups de circuit
LIGUE INTERNATIONALE 

Aucun.
LIGUES MAJEURES

Arlett, Phillies............. *. 2
Pickering, Red Sox............ 2
Hartnett, Cubs................... i
Spender, Senators.............  1
Regan, Pirates................... 1
Terry, Giants. *................... 1
Foxx, Athletics.................. 1
Miller, Athletics................  1

LES MENEURS
Arlett, Phillies................... 9
Klein, Phillies................... 8
Simmons, Athletics............. 7
Gehrig, Yankees................  7
Hornsby, Cubs................... 6
Bluege, Senators.................. 6

TOTAL PAR LIGUE
Ligne Américaine................ 107
Ligue Nationale....................104

Total............................ 211
LES MEILLEURS FRAPPEURS

G. AB. R. H. P.C. 
Simmons. Ath.. 26 150 26 46 .438
Fothergill, W.S. 16 62 6 26. 403
Ruth. • Yankees. 20 67 23 26 .388
Hoettgcr, Reris. 24 1(10 9 38 .380
Artett. Phil. 29 107 21 38 .355
Hornsby, Cubs. 24 92 19 32 .348

Premier match
de la coupe Davis

Le tirage auquel on a procédé 
hier matin pour choisir les adver­
saires au premier nialrh rie la cou­
pe Davis, qui a eu lieu hier après- 
midi au club Mont-Royal, a donné 
le résultat suivant:

Première rencontre: Dr Jack 
Wright, Canada, et Frank Shields, 
Etats-Unis.

Deuxième rencontre : Marcel 
Rainville, Canada, et Sydney B.
Wood, Etats-Unis.

Pete Sanstol bat Archie Bell et 
est proclamé champion du monde 

de la catégorie des poids coq
Le petit Norvégien a eu l'avantage dans six des dix 

rondes contre son adversaire - Une bataille 
rapide et scientifique — Défis au vainqueur par 
Brostot et Giroux-Bernard gagne par knockout 
~ Les autres combats à l’affiche

(Par X.-JS, NARBONNE)
Les amateurs qui ont assisté à lu 

séance de boxe organisée par lu 
promoteur Armand Vincent» ont 
été témoins d’un véritable régal 
sportif car les rencontre® a l'affi­
ches ont été de# plus intéressantes 
et le# boxeur# aux prises étaient 
fort bien balancés. Près de huit 
mille personnes ont envahi le Fo­
rum. hier soir, pour voir se dispu­
ter le championnat mondial des 
poids coq et tous les spectateurs 
ont été unanimes à déclarer que 
c’était lu plus belle séance encore 
organisée è Montréal depuis de 
nombre uses années.

Le combat principal alignait 
Pete Sanstol et Archie Bell, qui se 
disputaient le'championnat de la 
categorie des poids coq, le petit 
Norvégien a obtenu la décision 
unanime des juges dans cette ba­
taille de dix rondes et après que boxeur franco-américain 
le iimitre de cérémonie eût levé le
bras du protégé de Raoul Gadbout 
en signe de victoire, le président 
de la Commission Athlétique de 
Montréal proclama Sanstol cham­
pion du monde. Les amis et ad­
mirateurs du Norvégien hissèrent 
le vainqueur sur leurs épaules et 
le portèrent en triomphe jusqu’à 
sa loge pendant que l’assistance 
l’applaudissait frénétiquement.

Sanstol a bien mérité la victoire 
contre son rival de Brooklyn; 
d’ailleurs, la décision des juges fut 
très populaire et nç souleva au­
cune protestation, si ce n’est 
du gérant de l’Américain.

Pete Sanstol a su l’avantage sur 
son adversaire dans au moins six 
rondes tandis que Bell eut légère­
ment le dessus dans la première. 
Ixw honneurs furent également par­
tagés dans trois autres reprises.

Sanstol était en excellente for­
me, hier soir, et après avoir étudié 
son rival dans la ronde initiale il 
se mit résolument à l’oeuvre à la 
deuxième et réussit à porter le 
plus grand nombre de coups, si 
bien qu’à la huitième ronde il de­
vint évident que le Norvégien ne 
pouvait perdre la décision à moins 
d’être mis hors de combat. Pete 
fut constamment à l’attaque et sans 
mettre son rival en danger il 
réussit cependant à porter de soli­
de coups à la tête et au corps de 
l’Américain,

Le nouveau champion s’est battu 
prudemment hier soir. Connais­
sant la valeur de son rival il ne 
(pécha aucunement par excès de 
confiance et ne fit jamais aucune 
ouverture. Après avoir pris un 
avantage assez considérable il ré­
solut de tenter un effort afin de 
pouvoir coucher Rell mais l’endu­
rance de celui-ci lui permirent de 
résister à tous les coups et lorsque 
le combat prit fin les deux hommes 
paraissaient encore assez frais.

Sanstol a bien mérité le verdict 
aux points et il doit être reconnu 
comme te meilleur homme de son 
poids. Reste à savoir maintenant 
si les commissions athlétiques «les 
Etats-Unis le reconnaîtront comme

le véritable détenteur du titre, 
mais, toutefois, les amateurs de 
Montréal pourront se vanter de 
posséder parmi eux le boxeur le 
plus rapide et le plus scientifique 
des poids coq.

Avant le combat principal Benny 
Brostof et Arthur Glroux, qui vient 
de remporter le championnat poids 
coq du Canada, ont été présentés à 
l'assistance et ces deux aspirants 
au championnat ont lancé un défi 
au vainqueur. Espérons que nous 
aurons avant longtemps le plaisir 
et l’avantage de voir run des deux 
contre te nouveau titulaire.

BERNARD VAINQUEUR
Roger Bernard, rie Détroit, que 

le public montréalais a souvent vu 
à l'oeuvre, a remporté une victoire 
décisive confie Al Rube Goldberg, 
de New-York, dans la semi-finale, 
qui était limitée à dix rondes. Le

n’a eu
aucune dificulté à vaincre la 
boxeur hébreu et à la cinquième 
ronde tes seconds de oe dernier 
jugèrent à oropos de jeter l’épon­
ge et d’accorder la vactore par 
knockout technique a Bernard.

DEBUTS DE PAULHUS
Robert Daulhus, de Sorel, a fait 

ses débuts à Montréal, hier soir, et 
ce boxeur a créé une excellente im­
pression. Le Sordois avait Fred­
die Smith comme adversaire et 
malgré le courage et l’endurance de 
ce dernier, Paulhus a réussi à ga­
gner ù la troisième ronde lorsque 
les seconds de l’Irlandais jetèrent 
l’éponge. Le boxeur canadien- 
français avait eu un avantage mar­
qué et .sans l’intervention des se­
conds, il aurait sûrement réussi à 
envoyer son adversaire au pays des 
rêves.

. LA DECISION A SIDDERS
George Sidders, ancien champion 

poids mi-moyen du Canada, a ob­
tenu la décision unanimes des ju­
ges et de l’arbitre dans sa bataille 
contre Johnny Hellstrom dans un 
assaut de six rondes. Au cours du 
combat Sidders a réussi à dominer 
constamment et il est même par­
venu à coucher plusieurs fois son 
rival.

HILL PERD LA DECISION
Harry Hill, qui a déjà livré plu­

sieurs beaux combats à Montréal, 
a perdu la décision contre le jeune 
Leibovitz dans un assaut de six 
rondes et le verdict fut très popu­
laire.

Hill n’est plus l’ombre de lui-mê­
me. L’Anglais n’a plus de force 
dans ses jambes el ne boxe plus aus­
si scientifiquement qu’avant, mais, 
cependant, il faut reconnaître que 
le protégé de Jimmy MrKimie est 
encore courageux, et qu’il possède 
un beau jeu de tête.

Leibovitz a fait des progrès sen­
sibles et, à moins d’accident, ii par­
viendra au sommet de l’échelle. Il 
boxe bien et frappe fort. De plus, 
il calcule bien ses distances et est 
un rude encaisseur.

Un banquet au
Dr Gaston Deniers

ront la parole.
Les directeurs de l’Association 

Indépendante profiteront de l’oc­
casion pour faire connaître aux 

Ce soir les amis du docteur Gas- j journalistes, les vues et les projets 
ton Demers, président de la Corn- d’avenir de leur belle organisation 
mission Athlétique de la Cité de : Qri est renommée maintenant dans 
Montréal, lui offriront un banquet ' tes quatre coins de la province, 
à l’hôtel Place Viger. Cette fête | Plusieurs musiciens et
marquera le premier anniversaire 
de sa nomination à la tète de la 
commission.

Toutes les associations sportives, 
amateures comme professionnelles, 
seront représentées, de sorte que 
le Viger sera le rendez-vous des 
sportsmen. Ce sera une fête intime 
et on s’y amusera bien.

Le banquet sera présidé par Son 
Honneur 1e Maire Camillien Hou- 
de. Tous les camarades du Dr Gas­
ton Deniers, à l’hôtel de ville, se­
ront aussi présents.

Souper aux journalistes
L’Association Indépendante ries ; 

gérants rie Baseball de Montréal1 
n’entend pas être taxée d’in-1 
gratitude et ses directeurs vien­
nent de jeter les bases d’un grand ! 
souper intime qui sera donné sous | 
forme rie banquet à tous les repré­
sentants rie journaux anglais et 
français de Montréal, à l'hôtel Pla- 
çe Viger,mardi soir prochain, !e 26 
mai. L’Association Indépendante 
vient de commencer sa quatrième 
année d’existence et dans ce court

chanteurs 
feront les frais des divertissements 
et nous sommes assurés que tout le 
monde s’amusera ferme. Tous les 
représentants des clubs qui veulent 
se procurer des billets devront se 
mettre en communication immé­
diatement avec M. Georges Laconie, 
trésorier .afin de réserver leur cou­
vert. ___»_______ _

La réunion
de Delorimier

Tout est prêt pour l’ouverture de 
la saison des rourses à Montréal. 
La direction du Montreal Driving 
Club n'a rien négligé pour faire un 
succès de cette réunion et tes ama­
teurs du sport ries Rois se ren­
dront en grand nombre pour assis­
ter à leur sport favori.

L'entraînement des chevaux s'est 
continué hier au Parc DeLorimier 
et, à bonne heure, le juge au dé­
part "Nipper” Rowe, était à sa 
barrière pour dresser les chevaux 
qui ont été rapportés comme ra- 
pricieux au poste de démarrage.

Il a été décidé rie faire à la pre­
mière. réunion un concours de joc

Le baseball 
au Parc 

LaFontaine
Après le succès sons précédent 

que lu ligue Starr a remporté di­
manche dernier, elle peut assuré­
ment compter sur lu vive sympa­
thie du public amateur car, de ra­
vis unanime des connaisseurs, la 
Joute inaugurale St-Eusèbe-Barsa- 
lou fut l’une des plus intéressantes 
et des plus vivement contestées en­
core vues chez les amateurs.

Il faut espérer que 1e public sau­
ra reconnaître d’une manière plus 
généreuse qu’il Pu fait dimanche 
dernier, les efforts que la direction 
fait pour lui assurer du jeu de hau­
te qualité. Nous invitons donc le 
public à se montrer plus généreux 
aux collectes cpii se feront chaque 
dimanche en faveur des clubs afin 
de leur permettre de subsister et 
de rencontrer la concurrence d’au­
tres organisations à la recherche 
de bons joueurs.

Sans l’appui du public, la qualité 
du je uredeviendra ce qu’elle était 
il y a deux ans et il sera le premier 
a en souffrir.

A la séance d’ouverture et à cau­
se des retards qu’occasionnent les 
cérémonies inaugurales, la ligue 
avait jugé sage de ne donner qu’u­
ne seule partie, mais dimanche 
prochain elle débutera avec un ma­
gnifique programme double et il 
en sera ainsi chaque dimanche de 
la saison, comme l’an dernier.

Dans lu première joute, les Mil­
lionnaires s’attaqueront au St-Jean- 
Berchmans et dans la deuxième, lu 
section juvénile de la ligue, inau­
gurera sa saison avec une joute qui 
mettra aux prises le Patenaude 
Apt s contre le Perrault Taxis, deux 
finalistes de l’an dernier (Jos. Mar­
tin Idée et le Restaurant Dubeau).

On nous apprend que les Million­
naires se rendront au parc en 
grande pompe et qu’ils seront ac­
compagnés d’une fanfare. Avec de 
tels préparatifs, l'on peut compter 
que le gérant Vogin fera l’impossi­
ble pour offrir une première victoi­
re à ses nombreux partisans. Afin 
de se l’assurer, ogin se servira du 
fameux lanceur, de Sorel.

Naturellement, le St-Jean-Berch- 
inans sera la pour veiller au grain 
et ceux qui connaissent le gérant 
Comtois savent qu’il a plusieurs 
trucs stratégiques dans son sac. Le 
vétéran Miron sera à son poste 
comme receveur mais le gérant n’a 
pas encore décidé lequel de ses 
lanceurs il enverra dans la boîte. 
Les deux clubs juvéniles seront 
également une forte attraction en 
finale car ils sont des mieux balan­
cés pour se livrer une lutte serrée.

Le classement des 
équipes

AVIS LEGAUX
Canada
Province de Québec 
District de Montréal 
No C-74583

Cour Supérieure
MARIA LAURETTE PARENTE, des Cité 

et district de Montréal, épouse communs 
en tyeos de MATTEO PADÜANO, entrepre­
neur général du même lieu.

Demanderesse
— v» —

Ledit MATTEO PADUANO,
Défendeur.

Une action en séparation de biens a été 
Instituée en cette cause le 11 novembri 
1030.

Montréal, ce 12 mal 1931.
DEOÜIRE Si DEOUIRE. 

Procureurs de la demanderesse.
PROCEDURE SOMMAIRE

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

Cour Supérieure
HUM VUE YUAN, homme de buanderie, 

TOY TOND SUE, propriétaire de restau­
rent. YUEN HOY. commis, MARK SAN. 
homme de buanderie, et JOE HONG, hom­
me de buanderie, tou» des cité et district 
de Montréal, Demandeursvs
NO LAINO ZINO. J, P. HOY allas HOG. et 
CHEW TOE QUEE, autrefois des cité et 
district de Montréal et y faisant affaires 
avec d'autree sou» le nom non-enreglstré 
de "GEE DACK TONO”. et présentement 
de lieux Inconnus.

Défendeurs.

LIGUE INTERNATIONALE
Gagné Perdu Perc.

Newark . 18 11 .621
MONTREAL . . 17 13 .567
Baltimore. , , . 17 14 .548
Buffalo . . . . 17 14 .548
Toronto . . . . 16 17 .485
Rochester . . . 13 15 .464
Jersey Citv . . . 15 19 .441
Reading . . 9 19 .321

LIGUE AMERICAINE
Gagné Perdu Perc.

Philadelphie . . 1!» 7 .731
New-York . . . 17 10 .630
Washington . . 18 12 .600
Détroit . . . . . 16 17 .485
Chicago . . . . 12 16 .429
Cleveland . . . 12 17 .414
Boston . . . . . 11 17 .393
St-Louis . . . 8 17 .320

LIGUE NATIONALE
Gagné Perdu Perc.

St-T^iuls . . . . 16 7 .696
New-York . . , 18 8 .692
Boston .... 15 11 .593
Chicago . . . . 13 12 .520
Philadelphie . . 13 15 .464
Pittsburgh . . 13 16 .448
Brooklyn. . . 12 17 .414
Cincinnati . . 6 21 .222

Province de Québec COUR DE CIRCUIT
District de Montréal

No 20883
L. Fournier et al. demandeur, v» T.

AVIS est par les présentes donné aux 
défendeurs que tous les membres du Syn­
dicat non enregistré, faisant affaires à 
Montréal aous le nom de "GEE DACK 
TONO" Jusqu'à récemment, ont transpor­
té tous leurs Intérêts et droits d'act'on 
dans ledit eyndtcat. aux demandeurs plus 
haut mentionnés et décrite; le tout en 
vertu de l'article 1571-b et suivants du 
Code Civil.

AVIS est par les présentes aussi donné 
aux défendeurs d'avoir à comparaître dans 
le mois.

Montréal. 7 mal 1031
T DEPATIE. 

Député Protonotalre,
Charles Coderre,
Procureur des demandeurs.

Province de Quebec 
District de Montréal 
No A-84091

Cour Supérieure
FRUIT IMPORTERS LIMITED, corps po­

litique et dûment Incorporé avant son 
bureau chef et sa principale place d'affai­
res dans les cité et district de Montréal.

Demanderesse.
— vs —

ATLANTIC COAST LINE RAILROAD COM­
PANY. corps politique et dûment Incor­
poré ayant son bureau chef à Wilmington, 
état de North Carolina, un des Etats- 
Unis. d'Amérique.

Défenderesse.
ORDRE

Il est ordonné à la défenderesse de com­
paraître dan» le mois.

Montréal, 13 mai 1931.
T. DEPATIE, 

Député-protonotalre.

Province de Québec.
District de Montréal 

No C-86060
Cour Supérieure

MAX BOTNER, marchand de fruits de la 
cité d'Outremont, district de Montréal.

Demanderesse.
— vs —

CHANDLER-DAVI8 CO., corporation ou 
société, faisant affaires à Bushnell, Etat 
de Floride. Etats-Unis d'Amérique, mats 
non enregistré dans les cité et district 
de Montréal.

Défenderesse,
— Si —

THE CANADIAN BANK OF COMMERCE, 
une corporation dûment incorporée et 
ayant sa principale place d'affaires dans 
la ville de Toronto. Province d'Ontario, 
et place d'affaires dans les cité et district 
de Montréal.

Tlers-Salsle.
n est ordonné à la défenderesse de com­

paraître dans te mol».
Montréal. 16 mal 1931. T. DEPATIE, 

Député-ProtonotaJre.

Champagne, défendeur.npaf. .
Le 30éme Jour de mal 1931. à 10 heures 

de ï'avant-raldl. au domicile dudit défen­
deur, au no 183-2 rue Leclalre, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
un ameublement de Chesterfield et meu­
bles de ménage, etc.
Conditions: ARGENT COMPTANT

Léo MIC.NER. H.C S.
— Montréal, 21 mat 1931

Province de Québec.
District de Montréal 

No A-84033
Cour Supérieure

PIERRE-JOSEPH PERRIN, de» cité et 
district de Montréal, courtier d'assurance.

Demandeur
Vs-

MILWAUKEE MECHANICS' INSURANCE 
COMPANY, corps politique et Incorporé 
ayant son siège d'affaires à Milwaukee. 
■Wisconsin. Etats-Unis d’Amérique, avec 
succursale à Montréal.

Défenderesse.
Il est ordonné à la défenderesse de com­

paraître dans le mots.
T. DEPATIE. 

Député-protonotalre. 
Montréal. 19 mal 1931.

In re: Succession vacante Emile Beau- 
champ. en eon vivant avocat de Montréal. 
Les parent» et créanciers de ladite suc­
cession sont par les présentes convoqué» 
pour mercredi le 27 mal 1931, à dix heure* 
a.m devant la Cour supérieure, division 
de Pratique, chambre 31, Palais de Justice. 
Montréal, aux fins de donner leur avis 
sur la nomination d'un curateur à ladite 
succession, le tout suivant Jugement du 
18 mal 1931

CHARLES-H. DESJARDINS.
requérant.

Montréal. 18 mal 1931.

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal

No C-86003
A. Dupuis, demandeur, vs A.-S. Wade, 

défendeur.
Le 30ème Jour de mal 1931. à 11 heures 

de l'avant-mldl au domicile dudit défen­
deur, au no 356 boulevard Saint-Joseph 
ouest, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et ef­
fets dudit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en un piano et meubles de mé­
nage. etc.

Conditions . ARGENT COMPTANT.
Un MIGNER. H.C.S.

— Montréal. 21 mal 1931.

laps de temps, elle est devenue une , It . . . ,
organisation sérieuse et très solid.' keys- 1 Blnsi Q» une cou-
qui fait l'admiration de tous les 
sportsmen de Montréal et elle com­
prend cette année les dix-sept plus 
forts clubs de Montréal, et elle 
n’entend pas oublier les journalis­
tes qui seront les invités d’hon­
neur ce soir-là, plusieurs autres fi­
gures marquantes dans le sport •se­
ront également présentes et porte-

pe seront offertes au gagnant ries 
sept jours de courses commençant 
1e 23. Trois points seront accordés 
pour celui qui pilotera un gagnant, 
deux points pour un deuxième et 
un pour le troisième. Celui qui au­
ra le plus grand nombre de points 
dans 1rs sept jours sera déclaré le 
gagnant.

S**"6

Al mille 
dans les airs!

L» gens, qui savent jouir de» plu» belle» cha»e» de li 
vie, viennent Ici durant 1» belle aelaon pour se re 
P°»ev, oublier le» souci» de l'existence et admirer let 
grandioses panorama» d'une région merveilleuse­
ment pittoresque.
A Banff, vous aver tou» le» «port» à votre disposition

ilombé par le

•f*

golf, sur un terrain de 18 trous, surplombé par le 
majestueux mont Rundle - ascensions à pleo ou è 
cheval, par les •entiers sinueux qui grimpent le long 
de» montâmes boisée» -natation dan» deauperhe» 
piscine» alimentée» d'eau chaude sulfureuse 
menadea en auto *ur des route» excellente» 
Représentation» d'opérette» en juillet et 
août Ralliement d'indiens, du 21 au 
23 Juillet, Festival de Musique Ecos­
sai*». du 27 au 30 août.

TOURNOIS DE GOLF AMATEUR 
Coupe Willingdon--17-22 août

Trophée du prince de Galle»—8-12 sep­
tembre

CIGAKES ot la 
HAVANt

HABILLAGE HEBMLTIQUr SIMONS

Prix ridmits ptmr U Cite dm PeHfufue 
dm li met mm M septembre

Demandez m* tmprtmis descriptifs sm* 
Bmnff, le Imc Lotus» et LAUskm.

,160F

SPRINGS

A }

UN HÔTEL DU PACIFIQUE CANADIEN
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-d conférence
lesur

L’affaire de la 
blé Beauharnois »•

Divargencet de vuet — L'opposi­
tion sméricaine — La Russie 
du côté de la Pologne
Londres, 21 (S. P. C.). — Les di­

vergences de vues se manifestent 
à la conférence des pays exporta­
teurs de blé. I^a délégation des 
Etats-Unis persiste dans son oppo­
sition aux projets d’organisation 
internationale de la vente du blé, 
de systèmes de coefficients d’ex­
portation de cette céréale et per­
siste à préconiser la limitation des 
emblavures comme .moyen de ré­
soudre k problème du blé. D’autre 
part, la délégation soviétique s’est 
jointe aux délégations polonaise et 
danubiennes pour proposer un co­
efficient d’exportation. Mais la dé­
légation soviétique est, assure-t-on, 
sur 1« point de proposer un nouvel 
élément qui soulèvera de l’opposi­
tion.

La délégation polonaise a propo­
sé des coefficients d’exportation 
du blé, mais sans indiquer de base 
pour l'établissement des coeffi­
cients. La délégation soviétique a 
demandé que la moyenne des ex­
portations de blé des cinq années 
qui ont précédé la guerre servent 
de base pour la fixation des coef­
ficients de chaque pays. Une telle 
base favoriserait PUmon soviéti­
que, mais aucunement les pays qui, 
comme le Canada, ont développé 
leurs exportations de blé depuis la 
guerre.

Les Soviets sont prêts, comme les 
délégués des Etats-Unis, à conclure 
une entente contre le dumping, mais 
ils ne veulent pas du tout la limi­
tation des emblavures. Us rappel­
lent qu’avant la guerre, leur pays 
était au premier rang des pays ex­
portateurs de blé et ils affirment 
qu’ils ont droit de reprendre ce 
rang.

La conférence à proprement 
parler ne siège pas aujourd'hui. Ce 
sont les comités qui travaillent. Les 
comités étudient les diverses pro­
positions.

On sait que le Canada et l’Argen­
tine n’ont jusqu’à présent proposé 
aucun plan. ^

Les bonnes routes
L’APPUI FINANCIER D’OTTAWA 

LES PASSAGES A NIVEAU
CODE DE CIRCULATION UNI­
FORME _
Ottawa, 21. Au cours de la 

conférence tenue ici hier sous les 
auspices de l’Association des Bon­
nes Routes, on a adopté une résolu­
tion demandant aux autorités fédé­
rales leur appui financier pour la 
construction des bonnes roules 
dans le Dominion. Les délégués ont 
rappelé que le gouvernement fédé­
ral avait fourni une somme de 
^20,000,000 en 1010 pour l'entretien 
des bonnes routes lorsqu’on a sou­
levé la question de constitutionna­
lité de l’octroi accordé.

On a ajoute à la résolution une 
clause demandant au gouverne- j 
ment de ne pas accorder d’octrois ■ 
pour des travaux déterminés mais 
de laisser aux gouvernements te 
soin de dépenser cet argent de la 
façon qu’ils l’entendraient.

Les délégués ont commente favo­
rablement la loi des responsabilités 
financières telle qu’adoptée dans 
les statuts de l’Ontario l'année der­
nière et ils ont recommandé qu'une 
semblable loi soit adoptée par les 
autres provinces. Cette loi oblige la 
partie responsable dans un acci­
dent à se munir d’assurances pour 
pouvoir obtenir sa licence lors­
qu’elle n'a pas été capable de payer 
les dommages causés par elle.

Dans une autre résolution, le co­
mité a demandé au gouvernement 
fédéral d’augmenter de $200,000 à 
$500,000 l’octroi aux provinces 
pour la disparition des traverses à 
niveau.

On a approuvé un code de circu­
lation uniforme pour toutes les 
provinces. Un comité spécial avait 
été chargé, à la suite de la confé­
rence de l'année, d’étudier cette 
question. Il s'est prononcé en fa­
veur d’un tel code. On l'a chargé 
rie le préparer. Une quarantaine 
de délégués assistent à cette confé­
rence qui durera toute la journée 
demain.

Les libéraux et la
Commission du tarif

Ottawa, 21 Au cours d’un cau­
cus général, hier, les députés libé­
raux ont décidé de s’opposer au 
bill du gouvernement pour l’éta­
blissement d’une nouvelle commis­
sion parce qu’ils considèrent que 
la décision du gouvernement con­
servateur e.st comme une approba­
tion de l’ancienne commission du 
tarif.

Les libéraux vont cependant s'op­
poser à ce que les membres de 1.» 
nouvelle commksim du tant soient 
nommés pour dix ans, parce que 
cela pourrar è*rp m inconvénient 
pour un nouveau gouvernement. 
Autrement dit, les libéraux escomp­
tent qu’avant dix ans. ils auront re­
pris le pouvoir et ils n? tiennent 
pas à l’embarras d’une commission 
du tarif nommée par un gouverne­
ment conservateur.

Ce qu a reçu M. Rhodes
Ottawa, 21 - En réponse à une 

interpellation de M. Jean-François 
Pouliot, député de Témiscouata, le 
gouvernement vient d’apprendre à 
la Chambre des communes, que M. 
E. N. Rhodes, pendant les cinq an­
nées qu’il a été président de la 
Chambre des Communes, a touché 
une somme de 871,368.27.

Indemnité sessionnelle. 820,500; 
honoraires de présidence, 123,938.• 
16; dépenses contingentes, $2,147.- 
22; indemnité de logement. $15.- 
710.48; salaires des serviteurs. $6,- 
884.00; entretien d’un auto (taxis), 
$1,998.50; téléphone et télégraphe, 
$199.91.

M. Rhodes a loué une maison du 
ministère des travaux publics à 
$11,000 par année, plus la taxe 
d’eau du 1er juin 1919 au 1er jiun 

^ 1923 et à $2.000 par année plus la 
taxe d’eau du 1er juin 1923 au 1er 
juin 192o.

Une déclaration du sénateur Mc-
Dougald en réponse aux accu­
sations de M. Gardiner
Ottawa, 21. A l’ouverture de 

la séance du Sénat, hier, le séna­
teur McDougald a fait lu déclara­
tion qui suit au sujet des affirma­
tions prononcées par M. Robert 
Gardiner, aux Communes.

“Je crois devoir m’expliquer sur 
un fait personnel. Si j’en crois les 
journaux de ce matin, on a attaqué, 
dans un autre endroit, mon hon­
neur et mon intégrité. Tout de sui­
te, je signale une déclaration que 
je faisais dans cette enceinte en 
avril 1928, au sujet de la question 
si débattue de mes relations avec la 
Beauharnois Power Company. Des 
articles de journaux m’attaquaient, 
ainsi que d’autres membres de la 
commission consultative nationale 
chargée d’étudier la question de la 
canalisation du Saint-Laurent, in­
sinuant que nos décisions et nos 
avis étaient influencés par l’intérêt 
personnel que nous avions dans l’a­
ménagement de l’énergie électrique 
du Saint-Laurent. J'ai alors dit, au 
Sénat, que je n’avais aucun intérêt 
dans la Beauharnois Power Compa­
ny ou dans le syndicat. C’était ab­
solument vrai et exact. J’ajoute 
qu’on m’avait souvent invité à de­
venir membre du syndicat, mais 
j’ai toujours refusé. Après mon dis­
cours, on me demanda encore, et 
je fis examiner l’affaire sous tous 
ses aspects. Quand je fus convaincu 
que l’entreprise n’avait rien de ré­
préhensible, qu’en ma qualité de 
membre du Sénat, d’homme d’af­
faires et de citoyen canadien, je 
pouvais participer à l’affaire au 
moyen de mon argent, je consentis 
à le faire. Six mois plus tard envi­
ron, en octobre 1928, je devins 
membre du syndicat de la Beauhar­
nois. J’assure la Chambre et le pays 
que je ne songeais ni à la politi­
que ni au parti en devenant mem­
bre de ce syndicat, et que je me 
suis guidé seulement sur mon sens 
des affaires.

"Quand le syndicat a été dissous, 
j’ai, comme les autres membres du 
syndicat, reçu des actions ordinai­
res de la nouvelle compagnie et 
une certaine somme. J'ajoute que 
j’avais participé au fonds du syn­
dicat dans la même proportion, 
exactement, que les autres mem­
bres et que, à la dissolution du syn­
dicat, j’ai reçu ma part des ac­
tions ordinaires et de l’argent dis­
tribué, de la même manière que 
tout autre membre du syndicat.

“Je n’ai pas à m’excuser d’avoir 
accepté la présidence de la compa­
gnie de Beauharnois. J’ajoute qu’on 
doit féliciter plutôt que condamner, 
les hommes qui ont eu l’esprit d’en­
treprise et te courage voulus pour 
entreprendre d’établir ce grand ca­
nal, qui promet de procurer tant 
d’avantages”.

M. Casgrain: Très bien!
M. McDougald: “A l’heure actuel­

le. la Beauharnois Power Company 
emploie 3,000 hommes sur ses 
chantiers. Elle emploie 3,000 ou­
vriers dans les usines à fabriquer 
des accessoires. Elle a donc 6,000 
hommes à son emploi et si l’on 
multiplie ce chiffre par cinq, le­
quel représente la moyenne des 
membres des familles d’ouvriers, 
on voit que 30,000 personnes reçoi­
vent leur pain quotidien des tra­
vaux de la Beauharnois Power Co.

“Inutile de rappeler aux mem­
bres du Sénat qu’une entreprise si 
considérable doit nécessairement 
être le sujet de certaines critiques. 
Mais je puis vous assurer qu’avant 
d’émettre pour 30 millions de dol­
lars d’obligations avant que ne les 
aient achetées de la Beauharnois 
Power Company des banquiers qui 
ont entrepris de les placer, ceux-ci 
ont fait examiner tous les aspects 
de l'affaire par ks meilleurs avo­
cats du pays. Qu’il me suffise de 
citer le nom de quelques-uns de ces 
avocats, qui ont examiné la légiti­
mité de l’entreprise, pour que‘mes 
collègues soient assurés que le pro­
jet a été étudié le mieux possible 
au point de vue juridique et au 
point de vue financier.

"La société légale Lash, Anglin et 
Cassells représentait la Dominion 
Securities Company, qui appuyait 
le projet. A Montréal, M. Aimé 
Geoffrion, connu dans toutes les 
parties du Canada comme étant 
l'un des meilleurs avocats, était le 
conseiller juridique de la compa­
gnie; Brown. Montgomery et MrMi- 
chael, agissaient à titre de conseil­
lers juridiques de Holt, Gundy and 
Company, et la société légale Me­
redith, Holden et Ewart remplissait 
les mêmes fonctions pour le comp­
te de Newman, Sweczey and Co.

“La Banque de Montréal, la Ban­
que Royale, la Banque Canadienne 
du Commerce se sont jointes aux 
courtiers pour souscrire l’émission. 
On sait qu'elles ne s’occuperaient 
pas d’une affaire aussi considéra­
ble sans l’étudier minutieusement 
et en examiner tous les aspects. On 
a aussi affirmé que j’ai réalisé 30 
millions de dollars dans cette af­
faire. C’est te-llement ridicule 
que je crois à peine utile de rele­
ver cette parole. Si l'on songe que 
les artions de la Beauharnois Power 
se vendent maintenant $6 chacune, 
à la Bourse, on voit quelle erreur a 
été commise.

“Je prie mes honorables collègues 
d’accepter ma parole quand je leur 
assure que j’ai dit la vérité et seu­
lement la vérité, quand j’ai fait ma 
déclaration en cette enceinte. La 
Chambre des Communes va former 
un comité pour examiner toute l’af­
faire de la Beauharnois Power et 
j’ai confiance qu'on y fera la lu­
mière complète, de façon à satisfai­
re les deux Chambres et les pays 
en général".

Après cette déclaration, le séna­
teur Béique note que le Sénat n'a 
pas de légiste, il croit qu’on devrait 
en nommer un et que le Sénat de­
vrait avoir un légiste distinct de ce­
lui des Communes.

La pension
de M.Crépeau

L’ancien directeur des services 
municipaux réclame une pen­
sion annuelle de $7,500 à la 
ville de Montréal
M, Jules ('répeau, ancien direc­

teur des services imunicipaux, 
vient d'intenter une poursuite con­
tre la cité de Montréal, pour se 

! faire payer une pension annuelle 
1 de $7,ô0ü. L’action a été prise par 
Me A. H. Tanner, après l’expiration 
d’un protêt servi à la ville la semai­
ne dernière.

M. Crépeau déclare que le con­
seil a accepté sa démission basée 
sur la lettre suivante adressée au 
maire de Montreal:

"Pour faire suite aux conversa­
tions que nous avons eues ensem­
ble relativement à ma démission 
comme directeur des services mu­
nicipaux, je comprends que le 
conseil est disposé à m’accorder 
six mois de salaire et à ne pas 
s’opposer à oe qu’une pension me 
soit votée, basée sur l'article 477 
de la charte.

■'Si tel est le désir du conseil, je 
consens, à ces conditions, à donner 
niii démission.

J’ajouterai que je serai à la dis­
position des autorités municipales 
en tout temps pour les aider dans 
toute question où nies services 
pourraient être de quelque utilité 
aux citoyens de Montréal.

“Ooyez-moi,
“Votre bien dévoué,

"J. CREPEAU, 
“directeur des services.’’

Le 29 septemlbre 193l)v le conseil 
votait, en effet, la motion suivante, 
présentée par M. J. M. Savignac, 
appuyée par M. Lamarre:

“Que la démission de monsieur 
Jules Crépeau, directeur des servi­
ces, soit acceptée aux conditions 
mentionnées dans sa lettre en date 
du 23 septemlbre courant, présente­
ment devant le conseil; que, en 
considération des services que ledit 
monsieur Crépeau a rendus à la 
ville pendant de nombreuses an­
nées, une indemnité, représentant 
son salaire pendant 6 mois lui soit 
accordée; que le comité exécutif 
soit prié d’effectuer le paiement 
de cette indemnité et que ladite 
lettre de monsieur Crépeau soit 
déposée aux archive*.”

Le vote a été nris sur cette mo­
tion qui a été adoptée par 21 voix 
contre 8.

M. Crépeau prétend que l'accep­
tation de cette lettre, de démission 
constitue un contrat qui lie les 
deux parties.

la- demandeur reconnaît qu’à ce 
moment on n’avait pas le droit 
d’accorder la pension prévue par 
le 4ème alinéa de l’article 477 de 
la Charte.

Mais la Législature de Québec a, 
par la suite, adopté un bill à Que- 
bec, pour autoriser la cité de Mont­
réal à payer une pension à M. 
Crépeau, en vertu de t’article 477. 
Cette loi n’oblige pas toutefois la 
ville à l’accorder en vertu de l’au­
torité législative, mais lui donne la 
permission de le faire.

IM. Crépeau réclame des arréra­
ges de $4,687.50 une pension bi­
mensuelle de $312.50.

Les Fils natifs <fu 
Canada

l'Assemblée Bienville no 137 ilm Fllt 
du Carols tleeilt* une MMablM 

soir, X • heure* 13. au no 4343 ru* 8t- 
’ri. ------ -

L'élection d’Yamaska
LA DEFENSE FAIT ENTENDRE 

SON PREMIER TEMOIN
Sorel, 21. — La longue liste des 

témoins appelés par Napoléon Veil- 
leux, le requérant dans la cause en 
annulation d’élection d’Aimé Bou­
cher, député fédéral d’Yamaska, est 
enfin épuisée: le dernier de ces té­
moins. Gilbert Ally, a été entendu 
hier après-midi. Ally a déclaré 
qu’il avait obtenu un emploi ,de 
peintre au port de Sorel par l’in­
termédiaire d’Ahné Boucher en 
échange de son vote. L’emploi lui 
avait été promis trois jours avant 
les élections et il l’a obtenu trois 
jours après.

La défense a présenté alors son 
premier témoin, mais le procureur 
du requérant. Vitre Aimé Chassé, a 
aussi soulevé une objection à l’effet 
que le tribunal n’entende pas le té­
moignage du candidat défait. Paul 
Comtois, ni d’aucun autre témoin 
qui voudrait prouver oue Comtois 
s’est rendu coupable de manoeu­
vres frauduleuses au cours de la 
campagne électorale. La défense n a 
pas donné avis à Comtois person­
nellement de cette intention, sou­
met Vitre Chassé, et l’avis n été si­
gnifié après l’expiration des délais 
legaux. MM. les juges Coderre et 
Denis ont pris l’objection en deli- 
bé.ré. t t

Petite vie des saints

21 mai: LE BIENHEUREUX AN­
DRE BOBOLA, martyr.

Chaussettes
pour homme!

Ce lot comprend près 
de 3,000 paires de 
chaussettes de toutes 
sortes. Vous aurez 
beaucoup de choix, de­
puis les chaussettes en 
tricot soie et laine jus­
qu’aux tricots de fil, 
cachemire et autres 
dans les nuances et 
dessins les plus en vo­
gue. Vendredi, spé­
cial, la pai- 47
re....................

CHEZ DEPUIS
Rues Ste-Catherine—St-André — Demontigny 

— St-Christophe — Plateau 5151

VENTE SPECIALE
pour hommes et jeunes gens

Le stock complet d’un magasin,’ à la moitié du prix 
régulier.
$10,000 d’articles d’été à des prix qui ne se répéte­
ront pas cette saisnn.

Venci de benne heur* 
pour un meilleur choix.

Cravates de 

soie
pour hommes

Vous n'aurez jamais 
trop de cravates ... et 
l’occasion la plus avan­
tageuse de vous procu­
rer plusieurs dessins et 
coloris nouveaux ne 
peut pas être plus pro­
pice. Chacu- .19
ne.

—Au rez-de-chaussée

Beaux

pyjamas
pour hommes

En broadcloth uni ou à 
rayures. Modèle de 
coupe ample et de tex­
ture confortable pour 
l’été. Confection ab­
solument parfaite. 
Tailles 34 à 46. En­
colure en “V"# TANT 
QUE LE LOT DURE­
RA. Chacun, .97

Venex de bonne heure 
pour un meilleur choix.

Chemises pour hommes
VENDREDI, SPECIAL, chacune 0J

Très beau broadcloth tissé avec soin. 2 faux cols avec 
chaque chemise. Beau choix de couleurs. Aussi che­
mises avec collet à même en blanc ou de couleurs 
diverses. Plusieurs de ces chemises se vendent régu­
lièrement 2.50 et plus, chacune. Toutes les encolu­
res: ] 3 Vi à MVi.

<l>4MwistSrëres■ ÆrrrrTrmuÊtmmmmimmmm m ^
J.-N. Dupul», pria, honorair* 
A.-J. Dugftl. r -p. at dit. -S*r.

Albert Dupoie, priaidant 
Armand Dupul a, tac-tria.

GRADS
de bonne qualité 

pour hommes

Vous savez combien 
ces caleçons sont con­
fortables et légers pour 
l’été. Venez les ache­
ter à la douzaine à ce 
prix d’économie. Choix 
de broadcloth ou rayon 
dans diverses nuances.
Tailles 28 à 42. .39
CHACUN

3 pour 1.00

—Au rez-de-chaussée

André Bobola était Polonais. 11 
naquit dans le Palatinat de Sando- 
mir, en 1.591. Entré clans la Com­
pagnie de Jésus, professeur d’abord 
puis missionnaire en Lithuanie, 
partout et en toutes choses il ap­
paraissait comme l’apôtre accotn- 
pli

L’action apostolique d’André Bo­
bola se développait dans un pays 
infesté par les schismatiques. 
C’est au milieu des dangers de 
mort, de ta mort la Kus affreuse, 
qu’il prêchait la vraie foi.

Un jour, il tomba aux mains 
d’une bande de cosaques schisma­
tiques. Ces gens lui proposèrent 
d’abjurer la religion chrétienne. A 
la réponse indignée d'André, ils se 
saisirent de sa personne, lui arra­
chèrent ses vêtements, rattachèrent 
à un arbre et le déchirèrent de 
coups. Alors ils le conduisirent : 
à Janovia et tandis qu'ils allaient, j 
les deux soldats entre lesquels An- | 
dré marchait se faisaient un jeu 
cruel de lui taillarder le dos de ; 
leurs hachettes.

Arrivés en cette ville, ils lui ar­
rachèrent, la peau de la tête, des 
mains, de la poitrine, le brûlèrent 
par tout le corps avec une torche 
résineuse, lui coupèrent les lèvres, 
le nez, la langue, lui crevèrent un 
oeil, et enfin, l'achevèrent à coups 
de hache. Parmi ces affreux tour­
ments. comme Jésus, le noble mur- 
tvr priait pour ses bourreau:., An­
dré Bobola mourut en 1657.

. ___ i iHe*. AnifA i
) SYNDICATS cathol- nationaux jou» j-----

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

AU CERCLE LEON XUI
Le cercle Léon XIII se réunit ce 

soir, à la salle No 1, édifice des 
syndicats catholiques, 1231, De 
Montigny est. Le li P. Auger, O.F. 
M.. donnera la conférence. Il trai­
tera d’un sujet d’ordre social de 
grand intérêt pour les syndiqués, 
cjtii sont tous invités. Le R. P. Au­
ger est membre du Conseil supé­
rieur et a étudié à Lpuvain les 
questions sociales.

HARMONIE SYNDICALE
Il y aura ce soir, assejublée de 

pratique de l’Harmonie Syndicale 
à l’édifice des syndicats. i231, De 
Montigny est. Les musiciens mem­
bres sont priés d’assister. Par or­
dre.

TAILLEURS DE CUIR
La section No 5 des tailleurs de 

cuir du syndicat catholique des 
cordonniers se réunit demain soir, 
à la salle des syndicats, 1231, De 
Montigny est. Tous les membres 
sont priés d’assister. M. A. Durand, 
agent d’affaires, donnera rapport 
sur les activités de la semaine. Par 
ordre.

SYNDICAT DES BRIQUETEURS
Le syndicat catholique des bri- 

queteurs s’assemble ce soir, à la 
salle des syndicats, 1231. DeMon- 
tigny est. Tous les membres sont 
priés d’assister. Rapport de M. W. 
Deslauriers, agent d'affaires. Rap­
ports des officiers et des délégués. 
Par ordre.

Â l’Acadcmie
Saint-|ean-Baptistc
FKTES PROCHAINES

Le centenaire de l’approbation de* Clercs 
de Saint-Viateur sera fêtA avec un vif 
éclat à l’Académie Salnt-Jean-Baptlste, di­
manche le 31 mat. Le programme con- 
alate en une messe k U heures, suivie du 
banquet de r Association des anciens élè­
ves. le tout couronné par une grande re­
présentation dans la salle paroissiale k 
deux heures et trente de l'apres-mldl. sous 
la présidence conjointe de Mgr Dubuc et 
du Père Latour. CSV, supérieur provin­
cial de la communauté.

Cette fête ramènera k l'Académie une 
grande partie des treize mille élèves qu'el­
le a abrités depuis sa fondation en 1884 
Tous sont cordialement Invités k se Join­
dre au personnel de la maison pour cette 
célébration sane autre Invitation que cel- 
le-rl. le grand nombre rendant Impossi­
ble une'communication personnelle. Tou­
tefois. afin de fixer le nombre des con­
vives au bnnqnst. on eet prié de faire te­
nir son adhésion dana le plus bref délai k 
l'Académie Salnt-Jean-Baptlste, soit, par 
lettre portant adresse, soit par téléphone. BElalr 1340

Communiqué.

Soirée à Saint-Henri
Là veillés du bon vieux temps de la 

section Saint-Henri d* la Société Saint- 
Jean ■Btptisie, du 38 mal prochain, aura 
Heu dans la nouvsll# aalle du ponte des 
pompiers de Saint-Henri

M le curé Roux. MM Allan Bray et Guy 
Vanler présideront. Lee billet» seront en 
v(t,té k la porte de la aall* le soir même, 
et actuellement au presbytère Saint-Hen­
ri. s adresser k M. l’abbé Sabourtn. WEst- mount 0475

Causerie sociale
U* deuxième causwle de l’Ecole 

Sociale Populsire coimacxée à l’En- 
cvclique Remm Nonariun sera don­
née au porte G.K.A.C. le samedi soir 
23 mai. de 9 h. à 9 h. 15, par le R. 
P. Levt CAté, O.M.I. Le conférencier 
parlera du premier remède indiqué 
na- Léon XHI pour améliorer la si­
tuation socials ; ractlon d* l'E^iee.

Les Chevaliers de Colomb
Le congrès de Sf-|ean

S-aint-Jean, 21, — Les Chevaliers 
de Colomb de la province de Qué­
bec, se réuniront à Saint-Jean, di­
manche et lundi prochains, les 24 
et 25 mai. Outre les officiers 
d’Etat, les cinquante-neuf conseils 
de la province seront représentés 
par chacun deux membres.

Le programme suivant a été pré­
paré par le Conseil local dont le 
notaire J.-Aimé Lussier est le 
Grand Chevalier.

Le Conseil exécutif et les divers 
comités tiendront une assemblée 
préliminaire samedi, le 23, à 4 heu­
res de l’après-midi. Un grand nom­
bre de délégués se rendront à Saint- 
Jean, samedi, pour présenter leur 
lettre de créances.

Dimanche le 24, les délégués as­
sisteront à la grand’messe à 10 heu­
res 30, dans l’église de Notre-Dame 
Auxiliatrice.

La réception municipale des dé­
légués dans ta ville de Saint-Jean, 
sera présidée par le maire Georges 
Saint-Germain, dans les salles du 
Conseil local. A cette réunion le 
public est invité.

A 1 heure, les délégués seront 
conduits en automobile à Saint- 
Paul de nié aux Noix, pour le dî­
ner au manoir Gosselin. Les délé­
gués visiteront ensuite le fort Len­
nox.

Le congrès s’ouvrira officielle­
ment à 3 heures, dans les salles du 
Conseil Saint-Jean, sous la direc­
tion du député d’Etat, M. Francis 
Fauteux. Tous les membres de 
l’ordre sont invités à y assister.

Les membres assisteront à la bé­
nédiction du Très Saint-Sacrement, 
à 7 heures p.m., à l’église de Saint- 
Jean.

La première journée du congrès 
se terminera par un banquet à 8 
heures p.m.. dans la salle du Con­
seil Saint-Jean, présidé par le 
grand chevalier Aimé Lussier.

La seconde séance du congrès 
s’ouvrira à 10 heures le lundi ma­
tin, 25 mai, à laquelle on discutera 
un grand nombre de résolutions, 
présentées par l’Exécutif et les di­
vers conseils de la province, entre 

j autres, celles d’accorder des bour­
ses à des jeunes gens qui se desti­
nent à la prêtrise, ou pour complé­
ter des études scientifiques et com­
merciales. Jusqu’à date, depuis 
quelques années, les Chevaliers de 
Colomb de la Province de Québec. 
(Conseil d’Etat seulement), ont ver­
sé à cette oeuvre éducationnelle, 
environ $10,000.00.

A ce même congrès, les repré­
sentants de la province de Québec, 
au nombre de dix, seront choisis 
comme délégués au grand congrès 
de l’Ordre, qui se tiendra à French 
Lick, Ind., le 3ènie mardi du mois 
d’août de l’année courante. .

Le procès des
communistes

Lentement mais Sûrement
Ce que V Expérience Enseigne

"Ij expérience En­
seigne, dit le grand 
économiste améri­
cain Babson, qu'H 
est beaucoup plus 
facile à la moyen­
ne des gens de 
faire de. l'argent 
que d’en épar­
gner”

Qu’en dites-vous?

L’expérience des autres est profita­
ble à ceux qui ont le don de l'obser­
vation.
Or, l'expérience enseigne que l’é­
pargne est le fruit de la volonté, de 
la patience, et qu elle n’est possible 
qu’à ceux qui ont eu soin d'établir 
le montant à porter à la réserve 
avant de défrayer les dépenses fixes, 
courantes ou de luxe. Il importe 
aussi de se conformer à la règle que 
l’on a établie.
A ces conditions essentielles pour 
la bonne administration des finan­
ces de l’individu, il faur ajouter la 
préparation méthodique d’un bud­
get.

’Notre Uvret-caisse vous aidera à épargner; demandez-le à 
notre gérant local,.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
“où Ica épargnants déposent’’

Chs-A. Roy — Directeur, Gérant-Général

Me Garber, avocat de la défense 
dans la présente cause. Elle a pris 
des notes sténographiques des dis­
cours prononcés par les accusés 
mais elle n’a rien relevé de sédi­
tieux. à l’exception d’une phrase 
dans laquelle l’orateur prétendait 
s’opposer à la déportation des 
étrangers.

Le juge Wilson a fait remarquer 
qu’il arrive souvent que. les meil­
leurs sténographes se trompent. Il 
cita le cas d’un sténographe offi­
ciel qui avait commis neuf erreurs 
en prenant un discours du juge au 
cours du procès d’Astroff.

Comme il était question de pam­
phlets distribués au cours de cette 
assemblée de la salle Prince Ar­
thur. on a décidé d’ajourner le pro­
cès à ce matin afin de donner à 
l’avocat de la Couronne, Me Gil- 
mor, le temps de lire ces pam­
phlets et d’y trouver les phrases sé­
ditieuses qu’op prétend y. être con- 
tenues.

Au collège
Jean-de-Brébeuf

LA FETE DU PERE RECTEUR —
REUNION DES ANCIENS

Mme L. Mendelshon, sténogra­
phe. a rendu témoignage hier après- 
midi dans le procès que subissent 
présentement devant la Cour du 
Banc du Roi, présidée par le juge 
Wilson. Bella Gordon et Louis En- 
daghl, sous l’accusation d’avoir 
prononcé des paroles séditieuses et 
d’avoir pris part à une conspira­
tion séditieuse. Les deux accusés 
sont des communistes.

Mme Mendelshon a déclaré 
qu’elle avait été envoyée à l’assem­
blée communiste de la salle Prince 
Arthur le 30 janvier dernier par

Hier soir, au collège Jean-de- 
Brébeuf, les élèves fêtaient leur 
Père Recteur. Les parents, et an­
ciens étaient invités. Us se rendi­
rent nombreux et goûtèrent fort les 
trois actes d’Henri Ghéon qu’on 
leur offrait. Le grand naturel, la 
psychologis profonde de l’auteur 
intéresse toujours. A part quelques 
faiblesses ici et là les acteurs fi­
rent preuve de grande habileté. 
Mentionnons Rlondin Dubé. élève 

I de Belles-Lettres: il nous était dif- 
j ficile de croire qu’un joueur aussi 

agile dans tous les sports, puisse 
réaliser si bien un vieillard, brisé, 
cassé de vieillesse et de souffran- 

1 ce». Guy Paincbaud, de Rhétorique,

a su nous donner à merveille l’im­
pression de nictlnise, de fausse sé­
curité, de l’âme bourrelée de re- 
mordj.

Aujourd’hui, il y aura réunion 
officielle de nos anciens. Le sou­
per commencera à 5 heures. Bien­
venue à tous.------—% •* 1 —

Au collège de
Berthierville

REUNION GENERALE DES OUVRIERS. 
LE 14 JUIN — PROGRAMME — APPEL
Lk data de la célébration du centenaire 

de l'Institut des Clercs de Salnt-Vlateur, 
au collège Saint-Joseph de Berthierville, 
a été remise au dimanche, 14 Juin pro­
chain. Voici le programme des fétea: 1* 
veille au aolr, samedi, séance par les élè­
ves actuels; le lendemain, dimanche, 
grand’messa (solennelle »vc% sermon, k 
1 église paroissiale, k S heures, heure so­
laire; photographie du groupe au porti­
que du collège: dîner suivi Immédiate­
ment de la réunion régulière de l’Amicale, 
k la ealle d'études: tirage de rautomobll* 
dans la cour des élèves puis amusements 
divers: exercices et revue des cadets. Dans 
la soirée, feu de Joie et concert par 1* 
fanfare des élèves et celle dea Zouave» de Jollette. •

Les autorités du collège et le bureau de 
direction de l'Amicale prient tous ceux qui 
n'auraient pas encore donné signe de vie 
— et ceux qui auront changé d'adresse, «a 
cee derniers temps, d'envoyer leur nom, 
prénom, occupation et adresse exacte au 
Collège, pour que le secrétaire-adjoint! 
puisse compléter se* listes On recevra 
aussi avec plaisir les photos des ancien»' 

En retournant le» livret» quTii on* 
reçus, remplis ou non. ceux qui auraient 
de* suggaetlons k faire pour la réunion ré­
gulière de r Amies le, ce 14 Juin, aerèa dî­
ner, surtout au sujet des Statuts qu'U 
faudra modifier alors, sont invités k adr*»- ■
!.e,r 1*eeS,ut *u »Erét*lr*' M J-Albert De-, nls, 48®0. rus Garnier, Montréal, ou au 

4U con*8« Saint-Joseph. ! Berthierville, et ce le plu» tôt coeelbla pour le 6 Juin au moln*. ^
_____ _ _ Communiqué

Seconde conférence
indienne

• _________
Simla. Inda. 31. S PA. — B rient d*#tre 

annoncé officiellement que la seconde 
conférence de la table ronde pour donnât 
k l’Inde une constitution s'ouvrira 4 liMk* ' 
dres la 1er ••ptatntor* prochain.


